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Le Salut par la Méthode 
Entre l'admiration béate et le déni-

grement systématique des institutions 
françaises, il convient d'adopter une 
opinion moyenne. 

Que lespiit latin se caractérise par-
la routine, cest un faî|t qui malheureu* 
sèment paraît acquis. Encore faut-il re-
connaître que notre aptitude à roulei 
nos charrettes dans les mêmes ornières 
m est pas aussi généralisée que l'ont af-
firmé des hommes pourtant intelli-
gents, comme M. Victor Cambon. 

Nous avons eu devant les yeux le 
spectacle réconfortant de notre France 
du Nord-Est aujourd 'hui minée par l'in-
vasion, mais qui a réhabilité notre in-
dustrie aux yeux «le l'univers étonné. 
Et si I on venait m'objecter que nos 
compatriotes de la frontière lorraine et 
belge ne sont pas de purs Latins, j'en-
gagerai mes contradicteurs à visiter 
■quelques usines de la Loire, les établis-
sements hydrauliques du Dauphiné, 
ainsi que les chais de nos commerçants 
bordelais. 

L'Italie, dont la latinité ne sera peut-
Être pas contestée, avait, depuis vingt 
ans, donné la preuve d un bel essor éco-
nomique, el sa marine marchande com-
mençait à nous porter ombrage. 

.Ne calomnions donc ni les Latins ni 
Jes Gallo-Latms. Ils sont d éminents 
inventeurs. Us savent perfectionner, .et 
s ils n'ont pas su organiser, c'est parce 
que la science moderne a commencé ses 
grands progrès au moment où leur in-
dustrie était déjà vieille. 

Il est beaucoup plus facile de cons-
truire sur un terrain vierge que sur un 
60' encombré de maisons vermoulues. 

Encore si nos maisons avaient été an-
tiques au point d'être inutilisables au 
rions-nous pu nous mettre à la même 
ligne de départ que les peuples jeunes. 
«Nous n'avons pas voulu, d'un effort 
énergique, débuter par une entreprise 
générale de démolitions. 

Est-ce donc toujours une si mauvai-
se opération que de faire servir des 
(vieux morceaux ? Oui, nous avons 
beaucoup trop rafistolé. Il est une qua-
lité rjue personne ne nous conteste : 
î économie. 

C'est pour cela que nous avons tra-
vail lé à la gagne-petit. 

Quand j'entends dire que les Français 
pèchent du côté de l'organisation, je 
BUIS frappé de l'injustice du reproche. 
(N'oublions pas que notre pays a donné 
Je jour à l'auteur du Discours de la Mé-
thode. Seulement, il a vécu an dix-sep-
tième siècle et depuis l'époque de Des-
cartes, il a coulé pas mal d'eau sous les 
ponts. 

Les Allemands ont bénéficié de la 
même situation que les Américains, et 
cest pour cela qu'on a pu écrire qu'ils 
étaient les Yankees dp l'Europe. Ils se 
sont organisés industriellement seule-
ment h partir de la moitié du siècle der-
nier et principalement à compter de 
leur victoire de 1S7L 

Ayant devant eux le néant, ils ont pu 
tracer un programme tout neuf et l'ac-
complir. Ils ont fabriqué dés chaussu-
res neuves pendant que nous raccom-
modions de vieux souliers. 

Ils'ont profité d'une science à l'édi-
fication de laquelle nous avions puis-
6amment contribué. 

Qu'est-ce donc que cette Organisa-
tion (avec un grand 0) dont on nous 
fatigue les oreilles ? 

L'idée représente deux choses : or-
ganiser, c'est, en première ligne, met-
tre à profit l'expérience acquise ou, si 
vous aimez mieux, la science dans 1 é-

r tablissement du matériel économique. 
C'est ensuite, quand la machine est 
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GISELLE DE N0YANS 

— Bah I ça ne fait rien ! dit le gros 
garçon, cordial. Tu connais le prover-
be : «Dans les petites boîtes...» Elle 
est gentille, d'ailleurs... 

— Oui, oui, fit Clara qui n'aimait 
pas que l'attention se détournât 
longtemps d'elle. Eh bien ! ma pe-
tite, si vous êtes la demoiselle de ma-
gasin, moi, je suis la nouvelle patron-
ne ! Et je viens prendre possession de 
Ja maison 1 Où est madame Dumarais ? 

en marche, pratiquer la règle de l'éco-
nomie de l'effort. J'entends ici par ma-
chine tout ce qui sert à produire depuis 
le bras de l'homme jusqu'à l'instru-
ment automatique le plus perfectionné. 

Auguste Comte, essayant de définir 
la science, proclamait qu'il n'y avait 
pas de différence essentielle entre un 
savant de laboratoire et une cuisinière 
devant son fourneau. La méthode et 
l'organisation sont nécessaires au foyer 
domestique aussi bien qu'à l'usine. 

Avez-vous jamais entendu une maî-
tresse de maison se plaindre de sa ser-
vante ? J'imagine que oui. Elle dit : 
« Cette fille est une bonne travailleuse, 
mais elle ne sait pas prendre sa béso-
gne. » 

Organiser, c'est savoir prendre sa be-
sogne. Ce talent, qui n'est pas si extraor-
dinaire, les Allemands l'on', possédé au 
plus haut degré. C'est pour cela peut-
être que ce peuple produit tant de bons 
valets de chambre. 

En 1911, la Revue de Métallurgie a 
publié la première traduction française 
d'un ouvrage américain qui fit sensa-
tion, au moins auprès des profession-
nels. C'était la fameuse brochure de 
Frédéric Winslew-Taylousur l'Organi-
sation scientifique des Usines. 

Taylor prend tout simplement place 
dans la littérature économique à côté 
d'Adam Smith, de Turgot, de Bastiat, 
de Leplay et des plus illustres. 

J'écris cet article sans avoir le livre 
sous les yeux (et j'ai tort, parce qu'il de-
vrait être le livre de cheve' de tous les 
Français); mais je me souviens très net-
tement d'une phrase dont je vous don-
ne le sens exact : «Une. collectivité 
d'hommes médiocres ayant su s'orga-
niser sera toujours capable de vaincre 
une collectivité d'hommes de génie qui 
n'aurait pas su s'organiser. » 

Parole à laquelle les événements ac-
tuels donnent une illustration remar-
quable. 

Nous ne serons pas vaincus dans la 
guerre, nous Français improvisateurs, 
parce que nous avons su rapidement 
nous remettre à la méthode. 

Mais si nous ne voulons pas être 
vaincus plus fard dans la paix, il fau-
dra aussi nous organiser. 

Je dirai prochainement quel est mon 
point de vue et comment j'entends le 
projeter sur nos différents genres d'ac-
tivité. 

Maurice AJAM, 

NOS SOLDATS 
auront leurs cinq sous 

Paris, 18 novembre. — M. Durafour, dé-
puté de la Loire, a écrit au ministre de 
la guerre pour lui signaler des retards 
inadmissibles apportés dans certaines uni-
tés au règlement de ta solde à cinq sous, 
en ajoutant que s'il n'était pas avisé de 
l'exécution totale de la mesure, il dépose-
rait sur le bureau de la Chambre une de-
mande d'interpellation. 

Le général Galliéni vient d'informer M. 
Durafour qu'il ne peut admetrre que la loi 
dont il s'agit n'ait. pas encore reçu son 
application intégrale. Il l'informe en con-
séquence qu'il donne des instructions for-
melles en vue de rechercher les corps et 
formations où les sommes dues n'auraient 
pas encore été versées, en vue de leur 
faire donner immédiatement satisfaction. 
Le généra] Galliéni ajoute que si l'enquête 
qu'il prescrit au sujet de ces retards lui 
dévoile une négligence ou une faute, il ne 
manquera pns de sévir* contre les autori-
tés responsables. 

Cette dernière avait entendu et s'a-
vançait au seuil de son bureau : 

— Me voici, mademoiselle Mouchot. 
Je faisais précisément mes adieux à 
ces demoiselles... Veuillez prendre la 
peine d'entrer, je vais vous les présen-
ter... 

Suivie de son état-major, qui s'effaça 
galamment à la porte pour laisser pas-
ser Françoise de plus en plus saisie, 
Clara pénétra la tête haute dans ce ca-
binet., qui devenait le sien. 

D'un organe qu'elle s'efforçait de 
raffermir, madame Dumarais, signa-
lant à mesure les aptitudes particuliè-
res de chacune, lui nomma les ouvriè-
res, qui, tout de suite fixées, avec leur 
coup d'œil exercé de filles de Paris, 
sur la condition sociale de leur nou-
velle patronne, saluaient d'un air com-
passé. 

De son côté, Clara les détaillait à 
tour de rôle, du regard inquisiteur de 
l'acheteur au marché, Çt raide, la bou-
che pincée, s'abstenait de tout com-
mentaire comme de toute promesse. 

Intérieurement tremblante, Françoi-
se attendait que.l'on arrivât à elle. Et 
cette attente était ce qu'elle avait con-
nu de plus douloureux après le sup-
plice enduré lors de la mort du petit 

! frère. Il lui semblait que c'était fini, 
que cette femme aux yeux durs ne vou-
drait pas d'elle, la rejetterait sans pi-

. tié à la misère et à la faim... Mon 
i Dieu ! quel arrêt allait donc tomber de 

ces lèvres serrées ?... 
Sans doute pour que la recomman-

dation finale se gravât mieux dans l'es-

Blanc et Noir 
Il y a tous les ans à Londres une expo-

sition artistique dont le titre est : Black 
and While (Noir et Blanc), consacrée uni-
quement aux dessins, crayons ou eaux-
fortes à l'exclusion de la couleur. Les ar-
tistes dignes de ce nom s'enlendent d'ail-
leurs à miracle à faire des effets de cou-
leur simplement avec du noir et du blanc : 
il n'y faut qu'un bout de crayon — et du 
talent. 

le ne sais si cette Exposition a eu lieu 
cette année. C'est peu probable; les 
crayons sont ailleurs. M. Lloyd George a 
peut-être songé à la remplacer en faisant 
une petite exposition personnelle de 
« Blanc et Noir » qui défraie en ce mo-
ment toutes les conversations dans les 
clubs de Londres. 

Au moment où la question de la fabrica-
tion des obus se présentait sous une for-
me angoissante, M Lloyd George avait 
les cheveux presque complètement blancs. 
Quel ne fut pas l'étonnement de la société 
londonienne, lors de la visite du général 
J offre à lord Kitcliener, en voyanl appa-
raître un Lloyd George aux cheveux lui-
sants du plus beau brun, un sourire iro-
nique au coin des lèvres I Comment inter-
préter ce changement de décor ? 

L'humour est d'essence anglaise, et M. 
Lloyd George sait le manier avec un art 
bien britannique Mais il es! douteux qu'il 
ait voulu -ette fois livrer sa tête aux com-
mentaires acidulés de ses amis. On pense 
à Londres qu'il a traduit par le passage 
du blanc i noir son impression favora-
ble sur la fabrication des munitions Le 
peintre Wt. tler eût été avi de voir un 
ministre se pavoiser ainsi en signe de joie 
patriotique; au besoin, il aurait peint lui-
même l'homme d'Etat. , 

Dans les heures tragiques que nous tra-
versons, les modifications du système pi-
leux prennent chez les grands une impor-
tance historique. Tous les illustrés vous 
ont montré la fameuse moustache du kai-
ser aux principales dates de la guerre 
Pendant l'invasion brusquée, elle mena-
çait le ciel comme une épée aiguisée, pour 
inviter le « bon vieux dieu allemand » à 
se conduire en complice s'il voulait éviter 
des affaires. Puis, par degrés elle s'est 
affaissée Après la bataille de la Marne 
ses pointes se penchaient tristement vers 
le sol Elles gardent -^puis cette attitude prudente.. 

' Le système pileux, fidèle à des tradi-
tions naturelles, continue à servir d'hy-
gromètre. Il donne le temps qu'il fait plu 
vieux on sec Nos élégants se faisaient 
naguère blanchir à Londres. Depuis le 
«Blanc et Noir» spécial de M. Lloyd 
George, ils iront chercher sur les bords 
de la Tamise un noir qui ne blanchisse 
pas en vieillissant et nous présage la vic-toire. 

PERTES 
ALLEMANDES 
Amsterdam, 18 novembre. — D'après 

des renseignements particuliers reçus 
d'Allemagne, les pertes des armées alle-
mandes ont été au cours de ces quinze 
premiers mois de guerre excessivement 
grandes. 

Lors de la déclaration de guerre, l'Alle-
magne possédait 13 millions 100.000 hom-
mes aptes au service militaire, âgés de 
dix-neul à quarante-cinq ans. Si on dé-
duit de ce chiffre les 6 millions d'hommes 
perdus, il en résuite que l'Allemagne dis-
pose encore de 7 millions 100,000 hommes 
pour son armée et pour sa flotte, pour 
l'occupation de la Belgique et le service 
en Allemagne. Pour les communications 
de derrière sur tes fronts occidental et 
oriental, il faut 750,000 hommes, et la 
garnison allemande en Belgiquè ne comp-
te pas moins de 250,000 hommes. 

Le nombre d'hommes qui étaient dispo-
nibles avant la guerre est donc réduit à 
6 millions 100,000. Naturellement, tous 
ces hommes ne peuvent pas être envoyés 
sur te front. Les différ."-if«s branches d'in-
dustrie ne peuvent ewe abandonnées à 
des femmes et à des enfants. 

Qu'on songe seulement aux usines 
Krupp, combien de - milliers d'hommes 
travaillant dans ces usines ? Les chemins 
de fer, une quantité d'industries et de 
commerce, etc., exigent leur nombre 
nécessaire d'hommes. On peut estimer 
que te total d'hommes exigé par ces 
différents services s'élève à 1 million 
700,000 hommes. 

Il reste donc, pour l'armée et la flotte, 
4 millions 400,000 hommes. 

Il est vrai qu'un certain nombre de 
blessés retournent sur le front et que les 
jeunes classes sont exercées pour la guer-
re, mais ceci n'empêche pas qu'une des 
causes qui amèneront l'Allernagne à la 
défaite sera la pénurie en hommes, qui 
se fera de plus en plus sentir. : 

Lettre de Soldat EN SERBIE 

P. B. 

Nouvelles Instructions 
du général Galliéni 

Paris, 18 novembre. — Le ministre de 
la guerre vient de. rappelé ■• qu'il y a lieu 
de suivre de très près, dans tous les corps, 
services, établissements u territoire, la 
situation des effectifs distraits du rang, et 
de s'employer avec la plus grande vigi-
lance à poursuivre et exiger dans cet or-
dre d'idées une stricte application de la 
loi Dalbiez. 

« Ces préoccupations, dit le général Gal-
liéni, ne doivent d'ailleurs pas «tre limi-
tées aux hommes de troupes, mais s'éten-
dre également au personnel officier. Il 
faut rechercher à l'intérieur les officiers 
qui peuvent, sans inconvénient sérieux 
pour le service, être rendus à la vie civi-
le ou envoyés au front. » 

Bu reste, le ministre va faire vérifier 
l'application de ses prescriptions par des 
officiers généraux ayant les nouvoirs tes 
plus étendus et qui prononceront en son 
nom les redressements immédiats et les 
sanctions nécessaires. 

D'autre part, le ministre de la guerre a 
décidé de remettre à la disposition de 
leurs corps et services les employés de j 
son administration centrale; ceux dont les ' 
services sont le pins utiles seront remis 
les derniers h la disposition de l'autorité 
militaire. De plus, une inspection va être . 
faite oui permettra au ministère de ren- j 
dre à la vie civile les officiers trop âgés. ' 

M. DENYS COCHIN, 
Minislrn' d'Hert} envoyé en mission 

diplomatique en Grèce, et qui a reçu wn 
accueil enthousiaste à Athènes 

PÛOW MEUl'.tSSE 

ltTîilliafd 75 Plions d'Of 
Paris, 18 novembre. — Dans la vingtiè-

me semaine d'appel à l'or, il a été recueil-
li plus de ?4 millions. Cela fait, depuis le 
1er juillet, une rentrée voisine de 1 mil-
liard 75 millions et un accroissement d'en-
caisse or de plus d'un milliard 106 mil-
lions, par rapport à notre plus faible 
chiffre, le 27 mai dernier. 

Voici une superbe lettre de spldat. Com-
me on le verra, elle avait été écrite, il y 
a quelques semaines déjà, par un jeune 
officier alsacien, M. Rodolphe Wurts, et 
elle ne devait être envoyée à sa mère, 
modeste employée des chemins de fer de 
l'Etat, que dans le cas où il serait tué... 
La pauvre femme vient de la recevoir. On 
ne la lira pas sans un sentiment d'émotion 
profonde : 

« Ma chère petite Maman, 
» J'espère que tu ne recevras jamais 

cette lettre, car si elle te parvient un four, 
c'est que je serai allé retrouver grand-
père et mon cher petit frère. 

« Cette idée de mort ne m'épouvante pas 
le moins du monde; si \e tombe, ce sera 
pour la France, en faisant mon devoir 
comme tant d'hommes le (ont en ce mo-
ment. 

n II n'y a que toi qui m'inquiètes, et je 
me dis : que deviendra ma pauvre maman? 

n Si je viens à mourir, voilà ce que lu 
feras : d'abord tu auras et conserveras 
beaucoup de calme; Lu garderas tout ton 
sang-froid et tu ne l'en iras pas par les 
rues en criant ton désespoir; ta douleur 
sera calme et digne. 

» Puis tu iras à Luché-Thouarsais, sur 
la tombe de papa, et tu lui diras que ses 
deux fils sont morts en faisant leur devoir 
et que son gendre en a (ait autant. 

«Mon père sera content de savoir que 
son grand Rodolphe et son petit Emile 
sont tombés au champ d'honneur. Tu lui 
diras aussi que Rodolphe est tombé avec 
l'èpaulelte, (ace à l'ennemi et en tête de 
ses hommes; il sera heureux,^notre pauvre 
père, et toi, chère maman, tu auras ta sa-
tisfaction d'avoir donné le four à des gens 
de bien, quoi que certains en aient dit. 
Tu retourneras à ton travail à la gare de 
Chef-Boulonne, el tu continueras jusqu'au 
jour où tu jugeras être assez fatiguée et 
avoir assez travaillé pour te reposer. Tu 
retourneras dans ton pays, en Alsace re-
devenue française, et tu te diras que si lu 
es à Thann ou à Strasbourg, c'est que tes 
fils auront contribué à rendre à la France 
nos chères provinces. Que celte pensée te 
soit douce au cœur Elle sera une conso-
lation dans ta vieillesse. Je te veux el le 
désire toujours bon courage et de la con-
fiance. Le sacrifice bien accepté, la joie 
dans la résignation font les forts. 

» Tu chasseras bien loin de toi toute co-
lère contre qui que ce soit. Tu ne seras 
point jalouse des mères qui auront con-
servé leurs enfants. S'il l'arrivé parfois 
de pousser des soupirs en voyant des ca-
marades de mon frère ou des miens, son-
ge que les (Us ne souffrent plus et que 
leur mort glorieuse vaut bien la miséra-
ble existence de ceux qui restent. C'est 
bien promis, n'est-ce pas ? Si je ne reviens 
pas, tu te diras que les dernières pensées 
de ton grand fils ont été vers toi et vers 
ma sœur Blanche, et que du paradis des 
braves je vous protégerai toutes les deux. 
Bons baisers donc, et du courage et de la 
force de cœur dans la vie comme dans la 
mort. , 

» Ton grand fils qui t'aime bien, 

» Rodolphe WURTS. » 

Les Usines d'Aviation Wright 
acquises par les Alliés 

New-York, 18 novembre. — Il y a quel-
que temps, on annonçait que l'aviateur 
Orville Wright venait de vendre un mil-
lion et demi de dollars sa fabrique d'aéro-
planes de Dayton. On apprend aujourd'hui 
que ce marché a été conclu avec un grand 
Syndicat franco-anglais, à la tête duquel 
se trouve le président d'une des princi-
pales banques des alliés. 

Orville Wright reste directeur de la 
nouvelle Société et pourra, comme ingé-
nieur en chef, se vouer exclusivement à 
la construction de nouveaux appareils. On 
lui réservera un laboratoire spécial pour-
vu de tous les perfectionnements. 

La nouvelle Société s'attachera surtout 
à réduire le prix des aéroplanes et à les 
perfectionner. Les brevets Wright sont 
encore valables pour huit ans. 

EN GRANDE BRETAGNE 

Pendant les heures de repos, les croupes australiennes dansent aux accents i'un orchestre improvisé 
Pûoto CHUSSEAU-FLAVIENS 
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Lettres Parisiennes 
• Paris, 17 novembre. 

L'opinion publique se montre sévère en-
vers la Grèce. Français, Anglais et Russes 
constatent avec amertume l'ingratitude des 
Grecs. Ils oublient que la reconnaissance 
n'étant souvent qu'un fardeau importun 
pour les particuliers, n'est point du tout un 
fardeau pour les peuples : ils n'en sentent 
aucunement le poids. L'histoire nous a plei-
nement édifiés sur ce sujet. 

Ce qui demeure hors de doute, c'est que 
la gratitude n'est point une vertu hérédi-
taire: c'est à peine si dans les cas les plus 
favorables elle est viagère, comme les ren-
tes à capital aliéné. 

Aux yeux des Grecs d'aujourd'hui, à 
l'exception d'une élite fort réduite en nom-
bre (ce qui est le propre de toutes les éli-
tes), notre philhellénisme, fait de réminis-
cences scolaires, a tout juste l'intérêt d'une 
vieille romance : 

Entre dans ma tartane, 
Jeune Grecque à l'œil noir. 

Ainsi chantaient nos pères sur un air de 
Théodore Labarre et sous l'influence des 
Orientales. Dans le même temps, les Fran-
çais fredonnaient volontiers la Jeune Alba 
naise, de M. Bétourné, mise en musique 
par Labarre, déjà nommé. 

A cette époque, les Balkans étaient en-
visagés en France au seul point de vue de 
la poésie, des dièzes et des bémols. 

En 1858. Edmond About publia la Grèce 
contemporaine, un alerte pamphlet dans le-
quel il bouleversa l'hellénisme romantique 
et jeta par la fenêtre le bric-à-brac truqué. 
Il y faisait des remarques qui paraissent 
aujourd'hui particulièrement piquantes-, cel-
le-ci notamment : » Le roi n'a pas assez de 
tempérament; la reine en a trop. » 

Le roi d'alors était Othon Ier. un Bava-
rois que ses sujets eurent l'heureuse ins-
piration de mettre à la porte. La Grèce est 
vouée aux monarques étrangers, aux mé-
tèques couronnés. Puisse -1 - elle n'en pas 
mourir. 

L'erreur puérile iïë§"aTïïSST"5onsisté à 
penser que la Grèce et la Bulgarie, pour 
ne parler que de ces deux Etats, leur 
étaient attachées par les liens de la recon-
naissance ! La France, l'Angleterre et la 
Russie arrachèrent la Grèce à la tyrannie 
ottomane; mais c'est là une vieille histoire; 
la prescription est acquise. Navarin se perd 
dans l'ombre du passé presque autant que 
Salonique. Ceux des Grecs qui vivaient 
pendant que les soldats et les équipages 
des trois puissances protectrices se fai-
saient tuer pour eux son^ morts, et la plu-
part d'entre eux, depuis longtemps. Ceux 
d'à présent connaissent bien cette ancienne 
aventure, mais quand on la leur rappelle, 
on doit nécessairement leur taper sur les 
nerfs. L'évocation de ce souvenir leur tient 
lieu d'offense, comme tout bienfait repro-
ché, s'il faut en croire Racine, et j'estime 
qu'on peut l'en croire. 

Efforçons - nous de voir les çhoses sous 
leur véritable jour. Il a fallu de dures le-
çons pour nous amener à reconnaître que 
la Bulgarie et la Grèce — pour ne rien dire 
de la Roumanie — sont des royaumes 
a constitutionnels » dont le Parlement fait 
un peu songer à celui des Turcs, lequel est 
un grand Guignol. Cessons de nous laisser 
abuser et amuser, et décidons-nous enfin à 
déchirer les toiles d'araignée dans lesquel-
les on cherche à nous prendre. 

Dans les Balkans, les rois régnent et 
gouvernent; la volonté nationale importe 
peu. C'est aux rois et à leurs commis qu'il 
faut enfin parler haut. 

En traitant avec les dirigeants de la Grè-
ce, oublions Léonidas, Epaminondas et Pé-
lopidas; oublions même Canaris et Botza-
ris. Ces Grecs-là ne nous seront d'aucun 
secours pour dégager la psychologie de 
ceux d'aujourd'hui au-dessus desquels se 
dresse heureusement la haute figure de 
Venizelos, et souhaitons qu'on n'ait pas à 
donner à celui-ci le surnom de Philopœ-
men : « Le dernier des Grecs. » 

Devenons réalistes à notre tour et accro-
chons au mur notre guitare. 

Paris la nuit est devenu rébarbatif à l'ex-
cès. On y organise les ténèbres avec un 
art supérieur. 

C'est à peine si sur la voie publique on 
allume un réverbère sur quatre. Les ma-
gasins qui restent ouverts à la nuit close 
ont pour tout.luminaire une ou deux lam-
pes électriques, voilées d'un consciencieux 
abat-jour. Les personnes dont la vue n'est 

pas très bonne se trouvent fort dépourvues 
dès que la nuit est venue. 

Sans doute, cette parcimonie dans l'é-
clairage procède d'une intention tutélaire : 
on entend nous protéger contre les atta-
ques nocturnes des zeppelins. C'est un bon 
sentiment, mais on nous protège peut-être 
un peu trop. Dans la rue de trévise. un 
pauvre monsieur s'est cassé la jambe faute 
de clarté, et dans la rue des Saints-Pères, 
un chauffeur d'auto-taxi a trouvé un tré-
pas, hélas ! sans gloire. 

La situation s'est d'ailleurs compliquée 
d'une crise de locomotion urbaine. Dès que 
la nuit s'est faite, on chercherait en vain 
des véhicules de place. Ceux qui sont char-
gés de les diriger au milieu des ténèbres 
allèguent des motifs de diverses natures. 
Les uns déclarent, non sans raison, qu'ils 
ont trop de peine à circuler dans l'obscu-
rité; d'autres incriminent le haut prix du 
benzol. La préfecture de police se préoccu-
pe, dit-on, d'intervenir. Il est infiniment 
probable que l'accord se fera sur les bases 
d'une augmentation de tarif à partir de neuf 
heures du soir : prix de guerre ! 

Vous n'êtes pas sans avoir remarqué que 
ce mot de prix de guerre a deux significa-
tions contraires, formellement antagoni-
ques. Quand un hôtel fait une annonce, il 
promet au client éventuel le prix de guer-
re, c'est-à-dire un prix réduit. Et si un mar-
chand vous demande trois francs vingt-cinq 
d'un objet que vous aviez pris la douce ha-
bitude de ne payer qu'un franc cinquante, 
il répond à vos récriminations par un mé-
lancolique « prix de guerre ! » 

Il ne s'agit que de s'entendre. 
Mais, pour en revenir à la question non 

de l'éclairage, mais des ténèbres de Paris, 
je rappellerai ce que j'ai dit maintes fois 
à cette place au sujet de la faillite des zep-
pelins. Je le rappellerai pour reconnaître 
que j'avais tort quand je prétendais que 
ces machines à détruire laisseraient les Pa-
risiens indifférents. 

Il n'en est rien; les Parisiens sont privés 
de lumière, et je crois bien qu'ils préfére-
raient y voir clair, sauf à ne pas être privés 
de zeppelins. 

On sait d'ailleurs qu'ils ne sont jamais 
contents. 

Albert ROBERT. 

DOClORtSStS 
ET CtilRURGIENNES 

La grande guerre européenne a mis en 
évidence l'efficace action féminine, dont 
l'importance s'accentue chaque jour da-
vantage, surtout pour ■ les femmes doc-
teurs ou chirurgiens, dit la Revue. L'ar-
mée russe compte un grand nombre de 
cl.'rurgieniies, tandis que l'armée anglaise 
n'a pas encore admis de femmes dans ses 
rangs; après bien des difficultés, le mi-
nistère de la guerre britannùiue a consen-
ti à reconnaître officiellement des hôpi-
taux temporaires entièrement dirigés i>ar 
des doctoresses. Un hôpital militaire a clé 
ouvert à Londres, à ta charge de l'êmi-
nente doctoresse Louisa Garrett Anderson. 
Les Belges et les Français son! ravis d'ac-
cepter les serxnces médicaux féminins 
pour leurs blessés; dès septembre i9ii, 
Mrs Saint-Clair-Stobart et Florence S.to-
neu avaient établi une ambulance modèle 
à Anvers; l'invasion allemande les obli-
gea à transporter leur œuvre généreuse 
à Cherbourg. Les médecins-majors fran-
çais, intéressés par cet établissement re-
marquable, demandèrent ci passer de lon-
gues heures d'études dans la salle d'opé-
rations où les doctoresses, arec une bon-
té et un dévouement inlassables, soignent 
avec succès de grands blessés. Le rôle da 
la femme-docteur n'est pas nouveau; on 
s'imagine trop souvent nue la doctoresse 
ou la chirursienne stnt des productions 
du mouvement féministe moderne. On a 
vu, à diverses périodes de l'histoire, 
chaque phase du rtévrlopement du pro-
grès hurnninn. des femmes raillantes, dé-
cuplant l'ardeur de leur dévouement pour 
proténer et quérir malades et Messes /tu 
XVe siècle, les médecins de l'Evrone se 
tiquèrent en une union sacrée pour dé-
covraner et m*me combattre les ac.tiviti's 
médicales des femmes, parce qu'elles por-
taient atteint" è infArAts mn1nr;^ls., 

Au XIXe siècle, en dépit d'un pari} pris 
par trop évident, les fermes obtinrent 19 
droit de vratiauer légalement la mède '■ MJ 
dans un temps relativement trèt „o<rc. 
beaucoup d'entre P'IPS devinrent des pra-
ticiennes renr-mmêes. 

prit de sa remplaçante, madame Du-
marais ne présenta'la jeune fille qu'en 
dernièré ligne. 

— Mademoiselle Françoise Tour-
mont, termina-t-elle en désignant cel-
le-ci, est une nouvelle venue parmi 
nous, puisqu'il n'y a que quelques 
mois qu'elle fait partie de la maison. 
Toutefois, elle a su se rendre infini-
ment utile... A ses moments perdus, 
elle s'occupe clans l'atelier, mais sa 
fonction principale était de me secon-
der au magasin, que je dirigeais seule 
jusqu'à son arrivée, et où elle a réussi 
à plaire à la clientèle. Je dirai même 
qu'elle a obtenu la confiance des plus 
importantes clientes... En raison des 
rapports qui se sont directement éta-
blis entre ces dames et une employée 
dont elles ont apprécié le goût et la 
complaisance^ il sera de votre intérêt 
de la garder... 

— C'est bon, dit sèchement Clara, 
que vexait cet éloge imprévu de la pe-
tite créature tout à l'heure traitée avec 
tant d'ignorant dédain, je verrai 1 

Et pour couper court à ce thème dé-
plaisant, elle détourna l'entretien. 

— Madame, permettez-moi de vous 
présenter également mes compagnons. 
A tout seigneur, tout honneur I D'a-
bord, mon ami, M. Romain Labassè-
re, une des futures illustrations de la 
science médicale, qui m'offre cette mai-
son... Puis ses deux meilleurs amis, 
des compatriotes, MM. Maurice Arma-
gnac, qui sera probablement un jour 
un grand architecte, et Marc Mirande, 
peintre de beaucoup de talent.,, A nous 

quatre, nous formons une bande de 
bons camarades... 

Les trois hommes saluèrent, l'un 
après l'autre, ironiques et divertis 
d'accaparer l'attention de ce troupeau 
féminin. ; ;' : : 

Françoise avait écouté avec une avi-
dité inconsciente, heureuse sans le sa-
voir d'être fixée» sur l'identité de ce 
grand garçon qui la regardait comme 
personne ne l'avait jamais regardée... 
Ainsi; il s'appelait Maurice Armagnac 
— un bien joli nom 1 — et il seraitc-é-
lèbre un jour... Cela l'enchantait. H 
lui semblait que cet inconnu de la mi-
nute d'avant venait tout à coup de pr en-
dre une place dans sa vie, et que rien 
de ce qui le concernait ne pourrait dé-
sormais lui demeurer indifférent... 

Mais quand la nouvelle patronne 
prononça le troisième nom, sa pensée 
dévia, et elle eut un mouvement invo-
lontaire. 

Clara, à qui aucun détail n'échap-
pait, se tourna vivement vers elle : 

— Vous connnaissez M. Marc Miran-
de? Vous l'avez déjà rencontré ? 

Françoise devint pourpre. Sans le-
ver les yeux, tant elle redoutait d'af-
fronter les prunelles de velours noir 
dont elle sentait l'enveloppement ma-
gnétique, elle répondit : 

~ Non, je ne connais pas M. Miran-
de... C'est la première fois que je le 
rencontre. Seulement, j'ai admiré un 
beau'tableau signé de lui... 

— Ah ! fit le neintre. Où donc ça ? 
— Chez mademoiselle . Violette Fa-

lise» 

— Mademoiselle Violette Falise ? ré-
péta Clara d'un accent d'interrogation. 
Qui est-ce ? 

— Une de nos bonnes clientes, ren-
seigna madame Dumarais. Elégante, 
affable et payant rubis sur l'ongle 1 

Françoise s'enhardit : 
— Vous n'êtes pas une étrangère 

pour elle, Madame, mademoiselle Fa-
lise m'a parlé de vous. Même, elle a 
bien voulu m'assurer qu'elle vous ma-
nifesterait le désir de me voir rester 
dans la maison... 

L'amie de Pcomain Labassère s'éton-
nait : 

— Tiens ! comment peut-elle me con-
naître ? 

Françoise avait levé les yeux; cons-
tatant que tes lumineuses prunelles 
noires posaient toujours sur elle leur 
tendre hardiesse, elle les rabaissa bien 
vite : 

-— Je crois que c'est au Conserva-
toire. 

Clara chercha un instant. Puis, acer-
be, elle jeta : 

— Ah 1 oui... je me rappelle. Elle 
était joliment poseuse, dans ce temps-
là. Elle ne frayait pas avec tout le mon-
de et la faisait à .la vertu... On préten-
dait qu'elle tenait à justifier son nom, 
et par raillerie pour ses airs de nitou-
che, nous l'appelions Violette des 
bois... Si ses moyens lui permettent de 
collectionner de la peinture, elle a dû 
changer. Je suppose que vous ne le 
lui avez pas donné ce paysage, ami 
Marc ? 

Marc Mirande ouvrit la feouche: ce-

pendant, il ne dit rien. Mais, naïve-
ment, Françoise rectifiait : 

.— Ce n'est pas un paysage, Mada-
me, c'est un portrait... 

Maurice et Clara eurent un geste de 
surprise,, et Romain s'exclama : 

— Voilà du nouveau, par exemple ! 
Tu fais donc du portrait à tes heures, 
cachottier*? 

Clara approuva : 
— Parbleu ! il aurait bien raison de 

s'y mettre 1 II y a longtemps qu'il au-
rait dû commencer : il gagnerait des 
mille et des cent, s'il voulait... Mais 
ces artistes sont d'une obstination ! 
C'est comme Armagnac : avec ses 
idées sur l'architecture, il finira dans 
la rue ! 

— Délicieuse antithèse ! observa le 
jeune homme railleur. Vous n'êtes pas 
logique avec vous-même, Clara, car 
vou*s me faisiez l'honneur, il n'y a 
qu'un instant, de me prophétiser de-
vant ces dames une fabuleuse desti-
née l 

Vulgaire, Clara ouvrit les bras : 
— Ben, quand on présente les gens, 

vous concevez... 
II. releva fièrement son front large, 

resplendissant de pensée : 
— Je conçois ! Mais rassurez-vous, 

ô charitable Clara ! Vous ne savez pas 
combien es! juste votre expression ima-
gée. Mes idées me conduiront dans la 
rue, où je les traduirai par le somp-
tueux langage de la pierre et du mar-
bre ! Que viennent les ans : celui-là me 
rendra témoignage ! 

Le splendide rayonnement de l'ar-

tiste qui voit, plus loin que le présent, 
son œuvre victorieuse du temps, éma-
nait de lui. 

Françoise le contempla avec admira-
tion, tandis que Labassère, jovial, opi-
nait, pour clore l'incident : 

— C'est la grâce que je te souhaite, 
mon vieux ! Parce qu'un architecte qui 
n'aurait pas un toit pour reposer sa 
tête, ce serait trop triste ! 

On rit, et Clara, curieuse, revint au 
peintre : 

— Alors, vous avez fait le portrait 
de Violette ? C'est une faveur qui 
compte de la part d'un irréductible 

^paysagiste tel que vous! M'avez-vous 
assez envoyée promener quand je vous 
ai demandé le mien !... Mademoiselle 
Falise a été plus heureuse... N'y a-t-i1 

pas quelque chose là-dessous ? 
— U y a que j'ai tenu à être agréa-

ble au marquis de Brionne ! riposta 
Marc impatienté. Car c'est son por-
trait, n'est-ce pas, Mademoiselle, que 
vous avez vu faubourg S-aint-IIonoré ? 

Françoise fit un signe afflrmatif, et 
Clara s'écria avec une satisfaction ma-
ligne : 

— Ah ! bon, je comprends ! Ce mar-
quis est l'ami de Violette, de la rigo-
riste Vicletie des bois, à qui il a ga-
lamment offert son portrait en cadeau ! 

— Eh bien ! oui, concéda Marc, non 
sans un peu de dépit de sa discrétion, 
désormais inutile. Le marquis da 
Brionne est. l'amant ûe Violette, qui 
l'adore... 

£A suivrel 
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Communiqués officiels français 
ou 18 rtfo^erELtore (15 ta.) 

EN ARTOIS, canonnade violente dans les bois de Givenchy. 
Nous avons exécuté une concentration de tir de nos engins de tranchée sur 

les organisations allemandes des carrières d'Herbccourt, dans LA VALLÉri. DE 
LA SOMME, et bombardé très vigoureusement les tranchées d'Autrèches, sur 
la rive nord de L'AISNE. 

Nuit sans incident sur le reste du front. 

JZ>~u. 18 Novembre (23 H.) 
Notre artillerie a effectué sur les organisations ennemies, au sud de la SOM-

ME, dans le secteur d'Andechy, de l'Echel'e Saint-Aurin et du Cessier, un 
bombardement visiblement très efficace. Un poste a lemand a été entièrement bou-
leversé et les batteries adverses ont été réduites au silence. 

A l'est de l'ARGONNE, le travail de nos mineurs a encore donné de très 
bons résultats dans a région de Vauquois et du bois de Malancourt. Un ouvrage 
ennemi a été détruit par une de nos mines. Un camouflet a bouxversé des travaux 
•outerrains dans lesquels les Allemands étaient en plein travail. 

E 
En Serbie 

Forte Avance 
de l'Ennemi 

Prilep serait occupé 
Krachevo et Prichtina menacés 

ARMEE D'ORIENT 

Aucun événement important sur /a CERNA ni sur le YARDAR pour la 
journée du «7 novembre. 

Vers KOSTURINO. au nord de RABROVO, les Bulgares ont attaqué le 
16 et le J7 Toutes nos positions ont été maintenues. 

Communiqués rosses 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, f,1 novembre. 
Sur le {ront de la région de RIGA, on 

rie signale qu'un fi d'artillerie récipro-
que. 

Sur la DVINA, dans la région de 
FRIEDRIC1ISTADT et sur le Iront de la 
région de IACOBS'1 ADT, le calme règne. 

En aval de DVÏNSK, des détachements 
ennemis ont ij.Ué en plusieurs endroits 
de traverser la DVJNÂ en canots, mais 
Ils ont été poussés. 

A l'ouest de D\INSK, dans la région 
iu lac de SVENTEN, les Allemands ont 
été forcés d'abandonner une partie de 
leurs tranchées et de se replier dans les 
retranchements abandonnés Nous avons 
trouvé des fusils, des munitions el de 
nombreuses < tuwh.es 

Un zeppelin, volant sur la région de 
Dvinsk. dans la nuit du 15 au 16, a lancé 
des bombes, dont une partie sont tombées 
dans les retranchements II mands. i, oc-
casionnant des pertes graves parmi les 
Allemands et g provoquant une panique. 

Sur le front, entre la région de DVINSK 
et la rivière PRIl'ET. le '•aime règne. 

Sur la nve gauche du STYR, dans la 
région de la gare du chemin de ter de 
TCHARTORYSK, tes < "bats continuent. 
Près de TCIIARTORYSK. l'ennemi se livre 

' à des attaques obstinées Notre rtillerie a 
dispersé à maintes reprises l'ennemi ap-
prochant de la rivière. 

Sur le reste du front méridional el en 
Ùalicie. feu <Tartillerie et d'infanterie. 

Pétrograd, 18 novembre. 
Sur l'ensemble du front, aucun change-

ment en général. 
Dans la région da la chaussée de MI-

TAU, au sud-ouest d'OLAl, dans la nuit 
du 17 novembre, les Allemands sont pas-
tés à l'offensive, mais ils ont été repous-
sés par le feu de notre artillerie et de nos 
mitrailleuses. 

Dans les tranchées abandonnées par 
les Allemands, près du lac de SVENTEN, 
& l'ouest de OV INSK, beaucoup de cada-
vres allemands gisaient non enterrés. 

Sur le front des lacs de DRISVIATY el 
de BOGUINAKO, l'artillerie ennemie a dé-
veloppé par endroits an leu très intense. 

Sur la rive gauche du Slyr, dans la ré-
gion du chemin de fer de KOVEL à SAR-
NY, l'ennemi a -Manié, le 16 novembre, 
une offensive depuis MEDVEGIE, dans la 
direction de NOVO PODTSCIIEREVIT-
C11J, mais il a été arrêté par notre feu. 

Une Nouvelle Manœuvre pacifiste 
de M. de Buiow 

Rome, 18 novembre. — Le Congrès de 
la Croix-Rouge dont on a annoncé la pro-
chaine réunion à Stockholm serait, paraît-
il, en réalité un véritable Congrès paci-
fiste organisé sous la direction secrète de 
M. de Btilow, et destiné à agir tout par-
ticulièrement, et au besoin séparément, 
sur la Russie. 

Selon les propres conseils de M. de Bu-
iow, le délégué de l'Autriche-Hongrie se-
rait l'ancien ministre Andrassy; celui de 
l'Allemagne serait le duc de Mecklem-
bourg, qui est à la fois parent des Hohen-
zollern et de la tsarine. Un espérerait ain-
si reprendre à Pétrograd des menées qui 
avaient complètement échoué. Tels sont, 
paralt-il, les projets formés par M. de BU-
low et qui son! en préparation. 

On est convaincu ici que toutes les ten-
tatives pour inciter la Russie à une paix 
séparée échoueront complètement, et sur-
tout des manoeuvres aussi obliques. 

Genève, 18 novembre. — Les dernières 
dépêches de Berlin, Vienne 'et SoHti par-
venues ici sigr:ilent une avance sérieuse 
dei armées coalisées mire la malheureu-
se Serbie. 

Les troupes austro-hongroises qui opè-
rent au nerd-ouest du front auraient at-
teint la fr ttière du P-ndjak, marchant 
dans la direction de Sienitza, au sud de 
Javor. 

En même temps, les troupes allemandes 
de von iveewess seraient devant Rnjka, 
sur l'Ibar, à la frontière du Sandjak, au 
nord de Novi-Bazar. 

De leur côté, les iulgares a^ant forcé, 
à la suite de combats acharnés qui ont 
duré une semaine, la passe de Katctianik. 
auraient occupé Gitan (60 kilomètres au 
nord d'Uskub et 45 kilomètres à l'ouest 
de Vrania) et s'approcheraieni de Prich-
tina 

Au sud, les divisions bulgares qui ont 
tourné le col de Baboiii.a ont occupé Pri-
lep et marchent sur Mnnaslir. 

Des nouvelles privées tvaienl annoncé 
l'occupation de \,'ona«tir par l'ennemi. 
Cette nouvelle n'est utilement confirmée. 

Athènes, 1? novembre — La situation 
des Serbes s'aggrave. Ils commencent 
à battre en retraite vers Ochrida. 

Le danger d'enveloppement par les 
Bulgares venant de l'Ouest vers Prilep a 
fait'échouer le plan de défense rie la passe 
de Babonna établi par les Serbes 

On s'atlend à une lutte désespérée au-
tour de Prilep et an sud de cette ville 
Les Bulgares avancent vers Kruchevo afin 
de couper la retraite aux Serbes vers l'Al-
banie. 

Les Serbes combattent désespérément 
sur le front nord, où ils disputent le ter-
rain pied à pied. 

N. B — Quoique officieuses, ces nou-
velles sont considérées comme exactes 
par la légation de Serbie à Athènes. 

En Angleterre 

À la Chambre 
des Lords 

L'Attaque des Dardanelles 
La Mission de lord Kitchener 

En Russie 

L'Ordre règne 
à Varsovie... 

Les Ouvriers fusillés 
Les Femmes et les Enfants écrasés 

POUF l'Application de la Loi Dalbiez 
UNE DÉLÉGATION SOCIALISTE CHEZ M. ALBERT THOMAS" 

Des Avions alliés 
bombardent Lichtervelde 

Amsterdam, 18 novembre. — Des aéro-
planes alliés ont lancé des bombes sur \ 
Lichtervelde. Dix automobiles militaires | 
ont été détruites: ^plusieurs soldats aile- ; 
mands ont été tués et, trente autres bles-
sés 

Communiqué monténégrin 
Le consulat général du Monténégro'nous 

tait parvenir te communiqué suivant, reçu 
te 18 novembre : 

Le 16 novembre, notre armée du Sand-
jff/f attaquée, par des forces bien supérieur 
res a dû se replier sur ses positions prin-
cipales du fleuve DR1NA. Une terrible 
tempête de neige a rendu partout les opé-
rations très difficiles. 

Vifs combats d'artillerie sur tons les 
front». 

♦———-

Communiqué belge 
Le Havre, 18 novembre. 

Canonnade intermittente devant notre 
front. 

Nos batteries ont dispersé des travail-
leurs ennemis vers le PONT DE L'U-
NION, la FERME CROOTE, M HEM ME, 
TERVAETTE et la MAISON DU PAS-
SEUR. 

Communique anglais 
ARMÉE DES DARDANELLES 

Londres, 18 novembre. 
Une attaque très heureuse . préparée 

wee soin depuis assez longtemps a été 
exécutée te 15 novembre contre les tran-
chées turques. 

A trois heures de l'après-midi, nous 
niions fait exploser avec succès trois mi-
nes sous les tranchées ennemies dans le 
voisinage de KITIIIA. Notre infanterie, 
surgissant aussitôt après, a enlevé envi-
ron 160 yards de trancliées à l'est de NUL-
LAH el HO gards environ à l'ouest. Les 
tranchées prises ont été aussitôt consoli-
dées et un détachement, avec des grena-
des, s'est avancé jusqu'aux tranchées de 
communication et en a enlevé les barri-
cades. 

Pendant l'attaque, notre artillerie, avec 
ie concours du croiseur EDGAR et de deux 
monilors armés de pièces de U pouces, 
i ouvert le feu contre les tranchées de 
■ioutien des réserves et a continué à tirer 
jusqu'à ce que la position eût été conso-
lidée, à six heures du soir environ. 

Les batteries turques ont riposté vio-
lemment, mais leur feu mal pointé a fait 
peu de dégâts. Nos grenades, nos mitrail-
leuses et' notre fusillade ont infligé de 
grossès perles aux Turcs des tranchées 
voisines, qui avalent ouvert un feu nour-
ri, mais qui était très mal dirigé. Des 
tontre-allagues n'ont eu lieu que dans la 
nuit du 16 au 17 novembre, mais elles ont 
été aisément repoussées. » 

Le chiffre de nos Inès et blessés ne s'é-
lève pas à 50: nous avons compté plus de 
70 cadavres turcs dans une des positions 
çnlevc.es. 

Suivant un prisonnier blessé, une mine 
s enseveli plus de 30 Turcs. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE TEMPS « GALANT HOMME n 
Excelsior (M. Louis Bacqué) : 
Nous nous souviendrons aussi que la 

Turquie d'Europe n'est pour le germa-
nisme que le vestibule des routes vers les 
terres demi-coloniales de l'Asie-Mineure et 
vers la mer des Indes. Le golfe d'Alexan-
drette, le canal de Suez, Bagdad sont les 
trois points sensibles aujourd'hui sur ces 
grandes voies de l'histoire. 

Aux coups variés de ses adversaires, l'En-
tente doit opposer une égale variété de ri 
postés. Si parfois les circonstances l'obli-
gent à encaisser, qu'elle demeure confiante 
et courageuse aux reprises. Ne nous lais-
sons pas énerver. Le temps, disent les Ita-
liens, est « galant homme », à la condition 
expresse qu'on ne le laisse point travailler 
tout seul. 

* 

INGRATITUDE 1 

L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
Grèce et Roumanie regardent faire sans 

même recourir à l'hypocrisie de paroles se-
courables.Sous des gouvememerfts dont tou-
te la pensée est uniquement de butin, il y a, 
même pour les Grecs, cette aggravation su-
périeure qu'ils s'étaient engagés à venir au 
secours du peuple serbe qu'ils regardent 
écraser aujourd'hui par l'action combinée 
des Bulgares et des Austro-Allemands. 

Ils ont bravement refusé Chypre, afin de 
rester fidèles à ce même Ferdinand de Bul-
garie, qui organisa contre eux l'infâme tra-
hison tfe 1912, complété* par eux-mêmes en 
ce mpment au moyen d'un; trahison supé-
rieure envers ceux dont les arme* leur ont 
denné la victoire. Quand on a fait cela, on 
peut dire qu'on a tout sauvé, tors l'honneur. 

Je fais avec tristesse cette trop véridique 
constatation à l'heure même où l'honorable 
M. Denys Cochin est l'objet à Athènes de 
manifestations enthousiastes qui semblent 
attester un assez vif désaccord avec les ac-
tes des ministres germanisants du roi Cons-
tantin. Noua ne pouvons què proclamer no-
tre extrême contentement du bel accueil que 
reçoit dans la capitale grecque l'éminent 
philhellône. 

ON N'Y PENSAIT PAS 
La Libre Parole : 
Ainsi, on vient de découvrir que la si-

tuation de notre corps d'expédition en Ma-
cédoine serbe risque d'être fort précaire 
aussi longtemps que l'on ne sera pas très 
sûr des intentions du ro; de Grèce ! Il n'a 
pas fallu moins de plusieurs semaines de 
méditation et de la clameur quotidieune 
renouvelée de la presse française pour 
éclairer enfin d'une subite lumière les cer-
vel.es gouvernementales. 

De même n'est-il pas merveilleux de cons-
ulter qu'au seizième mois de la guerre on 
vient, de découvrir qu'il pourrait être utile 
d'instituer une certaine unité de direction 
d<uis les efforts des alliés? Comme l'ami de 
Christophe Colomb, c'était bien simplé, mais 
il fallait y penser. On n'y pensait pas, voilà 
tout. ! 

Les cinq Armées serbes 
Genève, 18 novembre. — La situation 

des forces serbes du nord, sous le haut 
Commandement du prince royal et du 
chef d'état-major Pavluvitch, serait, d'a-
près les journaux allemands, la suivante : 

Une première année, commandée pa. le 
général Misitch, s'opposa à l'année Kœ-
vess. Elle a été, petil à petit, refoulée 
vers le su I et se heurterait ensuite, dans 
sa marche vers l'ouest, à l'armée austro-
hongroise Sarkovitch, h l'est de Vise-
grad. 

Une deuxième armée serbe, commandée 
par le général Bajovitch, a opéré à l'est 
sa jonction avec la première, lille avail 
en face d'elle une partie de l'année Kœ-
vess 11 toute l'armée Gallvilz. Le front 
qu'elle a défendu est plus étendu, et on 
la suppose plus forte que la première ar-
mée. 

Sa marche vers l'est rencontrerait un 
obstacle dans le massif montagneux, en-
tre la More va orientale et le Timok. et 
aurait été empêchée -r l'offensive bul-
gare venue de l'est. 

Ces deux armées auraient ainsi été 
dans l'impossibilité d'exécuter une retrai-
te concentri i- qui aurait pu diviser les 
forces allemandes. 

Une troisième armée serbe, sous les or-
dres du Ténéral Stepanovitch. a opéré 
entre Negotine et Pirot. Elle avait pour 
mission de protéger le liane de l'armée 
principale et d'arrêter les Bulgares dans 
la vallée du Timok et de la Nichava. 

Son front rompu peu à peu, elle lut ré-
trograder vers le sud-ouest par la Morava 
orientale, dans la région occupée déjà par 
la première et la deuxième armées. 

Une quatrième armée, commarldée par 
le général Jurlsttsch Slurm. devait empê-
cher l'avance bulgare r U sud de Pirot jus-
qu'à Oviche l'olje. Elle défendit Kouma-
novo et Usknb. et ' refoulée par le dé-
filé de Knf.chnmk, dans la même région 
occupée nnr la première et la deuxième 
armées. 

Ce sont ces quatre armées qui occu-
pent le front au sud dp la GolijsKS Mora-
va, sur la ligne Sjoniteha-Novi-Razar-Mi-
trovitza. Elles sont menacées do l'ouest 
dans la direction ;;jitse-\Tovavarns, et sé-
parées à l'er* et au sud-est <' la Macédoi-
ne par l'occupation par les Bulgares de 
la ligne Vranya-K uimanovo-Uskub- Fefo-
vo. 

Dans la Macédoine ri Sud opère une 
cinquième armée serbe, nirmériqnemenl 
faible mais ro- ' cée par ries fractions 
de In quatrième armée refoulée^ dans cot-
te région. Cette armée occupe 'es routes 
qui conduisent h Monasfir, et c'est e!!r> 
que les alliés cherchent à joindre. 

Londres, 18 novembre. — A la séance 
d'aujourd'hui de la Chambre des lords, 
lord hihblesriale a demandé si le géné-
ral Monroe n'a pas fait parvenir un rap-
port en faveur de l'évacuation des Darda-
nelles. 

Lord Lansdowne a répondu : 

Le rapport du général Monroe et les 
arguments sur lesquels il s'appuie 
n'ont pas paru suffisamment convain-
cants pour décider le gouvernement à 
abandonner une politique de consé-
quences aussi importantes que celle 
des Dardanelles. C'est pourquoi le 
gouvernement a prié lord Kitchener 
de se rendre sur les lieux. 

La Guerre en Orient 
Lord Lansdowne ajoute : 
Une mission plus importante même que 

celle de lord Kitchener, c'est celle des 
membres du Comité de guerre à Paris. Le 
contact el la coopération doivent être le 
plus ttlrOïts possible entre les hommes 
des Etats alliés et leurs conseillers militai-
res et navals. 

L'indépendance de la Serbie continue à 
être un des objets essentiels de la politi-
que des Elats alliés. L'Orient devient un 
très important nouveau théâtre de la guer-
re. Les événements seuls permettront de 
savoir si l'importance en sera décisive 
pour cette guerre. 

Quant à la paix dont parle lord Court-
ney, ce n'est pas une question que nous 
désirons discuter. 

Ni les ressources matérielles ni les 
qualités morales ne nous manquent 
pour faire aboutir la lutte au triom-
phe. 

—#— 

4 la Chambre des Communes 
LE TRAITE GRECO-BULGARE 

Londres, 18 novembre. — A la séanco 
d'aujourd'hui de la Chambre des commu-
nes, un député a demandé si le Foreign 
Office a officiellement connaissance du 
traité gréco-bulgare qui aurait été signé 
le 15 octobre. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères a répondu négativement. 

LA QUESTION DE LA SERBIE 
M. Bonar Law a déclaré ensuite : 
« Il est imposible de discuter la ques-

tion de Serbie, à moins d'exposer tous les 
faits dont quelques-uns ne peuvent pas 
être révélés sans danger. 

« Néanmoins, la situation générale en 
Orient est plus encourageante qu'elle ne 
l'était naguère. 

» Le gouvernement s'inspirera des meil-
leurs avis militaires pour prendre une dé-
cision au sujet des Dardanelles. » 

- -m— — 

LORD KITCHENER A GALLIPOL1 
Athènes, 18 novembre. — Lord Kitche-

ner, après avoir séjourné quarante-huit 
heures à M. '.ros. est parti pour le théâ-
tre de la guerre à (lallipoli. 

Pétrograd, novembre 1915. — Le cor-
respondant du « Rousskoiô Slovo, demeu-
ré à Varsovie sous l'ocupation alleman-
de donne d'intéressants détails sur les 
événements des premières semaines qui 
suivirent l'arrivée des troupes du prince 
Luitpold de Bavière dans la capitale po-
lonaise. 

Dès le jour où Varsovie fut occupée, 
les fabriques durent suspendre leur tra-
vail. Des dizaines de milliers d'ouvriers 
se trouvèrent de ce fait sans moyen de 
subsistance. 

Le comité de la ville leur vint en aide 
en organisant des distributions gratuites 
de vivres et en faisant remettre aux sans-
travail de modestes allocations. Les auto-
rités allemandes refusèrent brutalement 
de permettre la reprise du travail. 

Le nouveau gouverneur allemand décla-
ra au président du comité : « Non seule-
ment je n'autoriserai pas la réouverture 
des fabriques, mais je vous fais défense 
de continuer à venir en aide aux ou-
vriers. Les ouvriers n'ont que faire ici; 
ils peuvent aller en Allemagne, où il y a 
suffisamment d'usines qui chôment faute 
de personnel. » 

Le comité municipal, loin de se confor-
mer aux injonctions du gouverneur, fit 
annoncer qu'en raison de la cherté de la 
vie, le comité accorderait à l'avenir 2 rou-
bles 50 au lieu de 2 roubles par semaine. 

La réponse du gouverneur allemand ne 
se fit pas attendre : le comité municipal 
fut dissous. 

Cette mesure indigna la population et 
exaspéra la masse ouvrière. En guise de 
protestation, les femmes se vêtirent de 
deuil, et une foule d'ouvriers arborant des 
étendards rouges marqués aux lettres 

P. S. (Parti socialiste polonais), et des 
drapeaux à l'aigle blanc de Pologne, se 
massa devant le monument de Mickie-
wiez. 

Sur une marche surélevée, un prêtre 
parut en surplis pour donner la bénédic-
tion aux assistants qui entonnèrent des 
cantiques religieux. 

Puis toute cette masse se forma en cor-
tège, entonnant l'hymne national de Po-
logne et la « Marseillaise », et criant : 
» Vive la Pologne libre ! La Pologne n'est 
pas morte encore I... A bas l'Allemand, 
l'oppresseur de peuples ! Vive la liberté ! » 

Les sanglots des femmes mêlés au 
bruit et à ces cris rendaient le spectacle 
encore plus impressionnant. 

Arrivés devant le chajleau où réside le 
gouverneur allemand, les manifestants 
crièrent : « Du pain et du travail pour no-
tre pays I A bas les lâches pillards I 
Vive la liberté ! » 

Tout à coup, trois feux de salve parti-
rent de derrière les grilles du parc, où 
des troupes avaient été cachées. Une pa-
nique s'ensuivit!; des femmes et des en-
fants furent écrasés dans une effroyable 
mêlée, et lorsque, un quart d'heure plus 
tard, la place devint déserte, des cada-
vres étaient étendus par dizaines sur la 
chaussée. 

Les désordres de Varsovie eurent leur 
répercussion dans le pays, provoquant 
des manifestations de protestation dans 
toutes les villes polonaises. 

paris 18 novembre. — MM. Barattant, 
Cabrol, Cachin, Lauché, Mauger, Mis-
tral Rognon, Sixte-Quenm,, Vahère, Wal-
ter 'délégués par le groupe socialiste par-
lementaire, ont été reçus par M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat aux muni-
tions, qu'ils venaient entretenir de 1 ap-
plication de la loi Dalbiez. Il est résulté 
de l'entretien que M. Albert Thomas fera 
tout ce qui dépend de lui pour que les in-
tentions du Parlement, lorsqu'il vota la 
loi, soient respectées. 

En ce qui concerne les ouvriers quali-
fiés il a été déclaré par le sous-seci étaire 
d'Etat que les demandes nominatives toi1 j 
tes par les patrons doivent de plus en 
plus devenir l'exception, en attendant 
qu'elles soient entièrement supprimées. 11 
n'y est donné suite dès maintenant qu a-
près enquête faite par le service du con-
trôle afin d'éviter le retour des abus qui 
ont pu se produire dans le passé. 

Pour la main-d'œuvre non qualifiée, il 
a été entendu que les manoeuvres se-
raient, pris autant que possible unique-
ment dans la zone de l'intérieur. Lorsque 
des hommes jeunes seront signalés com-
me occupés à des travaux qui pourraient 
être confiés à des auxiliaires ou à des 
hommes appartenant aux vieilles classes, 
on en opérera le remplacement de façon 
progressive, mais systématique, en appe-
lant à ces travaux les hommes des clas-
ses les plus anciennes et les plus chargés 
en famille. 

Pour les hommes renvoyés dans les usi-
nes comme métallurgistes et qui n'appar-
tenaient pas à la progression, il est en-
tondu qu ils seront relevés au fur et à 
mesure des remplacements effectués et de 
manière à ne pns compromettre la pro-
duction qui est et doit rester notre préoc-
cupation essentielle. 

Pour les hommes appartenant aux 
classes postérieures à 1910, il est entendu 
qu'il n'en sera plus renvoyé dans les usi-
nes et que, pour ceux d'entre eux qui s'y 
trouvent, il sera procédé progressivement 
à leur relève par l'utilisation des classes 
les plus anciennes en tenant compte ici 
encore des nécessités de la production et 
des possibilités du remplacement. Si les 
industries déclarent certains de ces hom-
mes indispensables, une'enquête sérieuse 
sera faite qui déterminera si le sursis 
peut être maintenu. 

La situation des ouvriers des mines de 
charbon a été aussi examinée en compa-

raison avec celle des ouvriers des mineg 
métalliques. Une enleiile sera cherchée 
avec le ministère des travaux publics 
pour remédier aux abus ou inconvénients 
qui ont été signalés dans plusieurs cas 
comme résultant de celle double situation. 

La délégation a appelé l'attention du 
sous-secréluire d Etal sur le fart que des 
chefs d'unités retiennent sans n.oltfs fon-
dés des ouvriers qualifiés, dont le départ 
a été ordonné. 

M. Albert Thomas a rappelé que dans 
le système actuel, le commandement mili-
tairë a le droit de conserver aux armées 
des hommes dont la présence lui parais-
sait indispensable. Il a promis, toulelois, 
d'appelerde nouveau d'une façon toute spé-
ciale l'attention du généralissime sur cet-
te sPualion II a fait connaître plusieurs 
punitions à titre d'exemple infligées sur 
sa demande à des chefs militaires, pour 
avoir contrevenu aux prescriptions minis-
térielles, et avoir tardé à exécuter les or-
dres en matière de renvoi d ouvriers. 

M. Albert Thomas a signalé à la déléga-
tion que des poursuites étaient déjà enga-
gées contre dos industriels qui s'étaient 
rendus coupables de fausses déclarations 
pour le retour dans leurs usines d'ou-
vriers non qualifiés. 

La délégation s'est retirée avec l'im-
pression bien nette que le sous-sécréta ire 
d'Etat apporte à l'application de la loi Dal-
biez toute la meilleure volonté, mais qu'il 
rencontre de grandes difficultés qu'avec 
son énergie il saura surmonter. 

Les Grandes Commissions 
du Sénat 

Paris, 18 novembre. — Les commis 
sions des affaires étrangères de l'arméa 
et de la marine ont procédé à des élec-
tions pour remplacer ceux de leurs mem-
bres- appelés dans les conseils du gouver* 
nement ou décédés. 

Ont été élus à la commission des ai* 
faires étrangères : MM. Bienvenu-Mar-. 
tin, Colin, Steeg et Charles Dupuy, en-
remplacement de. MM de Freycinet, Léon 
Bourgeois, Méline et Emile Combes. 

Ont été élus à la commission de l'ar-
mée : MM. de La Battut et Petitjean, en 
remplacement de MM. de Freycinet et 
Bourgeois. 

M. Jean Codet a été élu à la commis-
sion de« la marine, en remplacement da 
M. Camille Pelletan. 

Les Ministres anglais 
ont quitté Paris 

Paris, 18 novembre. - MM. Asquith, 
Bir Ed. Grey, Lloyd George et Balfour et 
les personnalités qui les accompagnaient, 
ont quitté Paris ce matin. Les ministres 
ont passé ensemble une partie de la ma-
tinée à l'hétel. A dix heures trente ils par-
taient en automobile pour ta gare du 
Nord, où ils furent reçus par le commis-
saire spécial et par le personnel de l'am-
bassade; salués par MM William Martin 
directeur du protocole, et Combes, minis-
tre d'Elat. A onze heures cinq, les minis-
tres prenaient place dans l'express d'An-
gleterre. 

Des manifestations de sympathie ont eu 
lieu au moment du déoart. Des curieux 
s'étaient, en effet, massés un peu plus 
loin, contenus par un service d'ordre dis-
cret, et des cris très nourris de : « Vive 
l'Angleterre I » ont été poussés au mo-
ment où le train s'éloignait. 

La Journée du « Poilu » 
Paris, 18 novembre. — On a paru croire 

Sue la journée, dite « Journée du Poilu », 
tait organisée par le Parlement. En 

réalité [initiative appartient à des séna-
teurs, députés et à des conseillers munici-
paux de Paris, sans distinction de nuance 
politique. Les Chambres, en tant que 
corps constitués, n'ont donc pas eu à in-
tervenir. 

Le 
CE QU'IL FAUDRAIT I 

Radical : 
, A Salonique, on voudrait que les effectifs 
manquants fussent remplacés par le mira-
ge d une armée italienne sur les côtes de 
l'Adriatique, une descente impromptu des 
Russes, un filet magique râclant toutes les 
mines posées aux abords des côtes ; on vou-
drait que 200,000 Grecs fussent désarmés 
pour assurer le succès des candidats veni-
zelistes aux prochaines élections. Il fau-
drait tout cela, en effet, pour que nous 
puissions espérer que la poignée d'hommes 
commandés par les généraux Sarrail et 
Bailloud fera sa jonction avec les Serbes et 
arrêtera l'avalanche austro-bulgare. 

LA FORCE, ET VITE l 
Le Rappel : 
Les commissions sénatoriales, pour un 

labeur studieux et zélé, méritent l'éloge. En 
Invitant le gouvernement à rendre coup 
pour ccup à nos adversaires, elles tradui-
sent les sentiments profonds de la nation. 
Les boches n'ont aucun scrupule à em-
ployer des gaz asphyxiants. Pourquoi ne 
ripostons-nous pas ? Nos chimistes ne sont 
ils pas aussi ingénieux que les chimistes 
allemands ? Pourquoi ménager l'adversai-
re ? 

Ce serait un crime d'être faible. Coup 
pour coup, et, vis-à-vis de la Grèce, la for-
ce, puisque Constantin ne comprend pas 
autre chose. La force, et vite ! 

• 
* * * 

L'EFFORT NOUVEAU 
Le Figaro (A. Capus) : 
Tout le monde en Frane comprend la né-

cessité d'une brillante réussite de l'emprunt. 
Nous sommes à une des heures où l'effort 
pour vaincre doit avoir une intensité nou-
velle sur tous les terrains. Il s'agit de dissi-
per la lourde impression laissée par les évé-
nements des BalKans, lourde certes, et péni-
ble, mais dont il ne faut s'exagérer ni les 
suites ni la profondeur. 

L'énergie commune qui s'annonce peut la 
transformer du jour au lendemain, car c'est 
l'irrésolution d'en haut plus encore que les 
faits en soi qui ont rendu la situation sra\e 
et obscure. 

LEUR MAESTRIA ET LA NOTRE 
La Guerre Sociale (G. Hervé) : 
Nous voyons aepuis quinze mots l'état-

major allemand jouer de ses chemins de fer 
avec une maestria incomparable. Nous le 
voyons promener ses corps d'armée de la 
frontière française à la frontière russe, faire 
la navette ente Line et Vilna, à travers tou-
te la longueur de l'Allemagne; et nous oui 
sommes maîtres de la Méditerranée oui v 
avons toute la flotte de guerre française 
toute la flotte de guerre italienne, un bon 
tiers de la flotte anglaise, avec une flotte 
marchande innombrable, nous ne sommes 
pas f... Ichus de concentrer 500,000 hommes 
entre Français. Italiens et Anglais à Saloni-
que, que ça plaise ou que ca déplaise au 
roi Constantin de Grèce 1 

Les Bulgares 
sont des Assassins 

Bucarest, 18 novembre. — Les soldats 
bulgares Ont commis des horreurs inouïes 
lors dé leur occupai ion de Vrania. Ils ont 
forcé les portes et tué strr-le-cltamp fem-
mes, enfants et vieillards. La ville a été 
saccagée et les biens des habitants pillés 
ou détruits. La férocité des Bulgares est 
allée jusqu'à incendier des maisons occu-
pées par de nombreuses familles que l'on 
trouva ensuite carbonisées. Les troupes 
tirèrent sur ceux qui s'échappaient ries 
maisons en liammes. 

Pour justifier ces cruautés de leurs 
troupes régulières, les Bulgares ont forgé 
le prétexte que la population serbe aurait 
tiré sur eux lors de leur entrée dans la 
ville. Mais cette version est absolument 
fausse. Elle ressemble étrangement à cel-
les qui sortent de l'école de guerre alle-
mande, dont les Bulgares se montrent des 
élèves exemplaires. 

L'Intervention de l'Italie 
Londres, 1S novembre. — Dans les mi-

lieux les mieux informés, on considère 
Comme imminent rembarquement de trou-
pes italiennes destinées à intervenir dans 
les Ralkans. L'importance de ce corps 
expéditionnaire -si proportionnée aux 
buts que l'Italie se propose el qu'elle est 
résolue à réaliser. 

L'Intervention de la Russie 
Paris, 18 novembre.. — M Wuclaw Czer-

niewski écrit, dans la « Pall Mail Gazet-
te » : 

« Deux voies s'oltrent à là Russie pour-
son intervention dans les Balkans : l'une, 
par la Roumanie; l'autre, par un débar-
quement sur- les cétes de la mer Noire. 
Peut-être la Russie pourrait-elle s'assurer 
l'aide de la Roumanie si sa situation mili-
taire, qui s'améliore chaque jour, lui per-
mettait de consacrer plusieurs cenlames 
de milliers d'hommes aux affaires des Bal-
kans. En altendant, il est certain qu'une 
expédition russe partira de Seh-uslopol. 
Déjà, l'automne dernier, j'y fus témoin de 
préparants en vue de l'embarquement 
d'une armée russe contre Constantinople, 
préparatifs qui durent être suspendus, à 
cause de l'invasion allemande en Pologne. 
La mer Noire se prôfe facilement à cette 
opération, car ses rives sont très accessi-
bles, et la marine russe a l'absolue maî-
trise de cette mer. 

En Bulgarie 
LES COMMUNICATIONS 

GERMANO-BULGARES 
Genève, 18 novembre. — On annonce de 

Sofia la mise en marche, jeudi soir, du 
premier train rapide Sofia-Lompalanka. 
en correspondance à cette dernière ville 
avec le vapeur qui remonte le Danube 
jusqu'à Orsova. La création de re service 
complexe qui utilise la voie fluviale prou-
ve que la réparation de la voie ferrée 
Nisch-Pirot vers Belgrade d'une part, et 
vers Sofia de l'autre, présente de grandes 
difficultés. 
MESURES BULGARES 

CONTRE LES JAPONAIS 
Amsterdam, 18 novembre. — Le gou-

vernement bulgare a interné de nombreux 
Japonais venus de Grèce 

En Roumanie 

M. ERATIANO 
réfléchit et consulte 

Home, 18 novembre. — Le premier mi-
nistre roumain, M. Braliano, devant Top 
position tenace de MM. t'ilipesco el Take 
Jonesco et les dissensions qui commen-
cent à naître au sein du parti libéral, a 
considéré qu'il était nécessaire de con 
voquer auprès du roi les personnalités 
les plus importantes de son parti, dépu-
tés, sénateurs et préfets, auxquels seront 
faites des déclarations secrètes sur la po-
litique roumaine. Ces réunions, convo-
quées séparément par district, ont déjà 
commencé. 

Les préoccupations s'aggravent devant 
la rapidité des événements de Serbie, sur-
tout depuis que les Russes et les Autri-
chiens concentrent des troupes à la fron-
iierc septentrionale. La question de la neu-
tralité roumaine semble entrer dans une 
phase décisive. 

LE ROI DE ROUMANIE 
VISITE SES PROVINCES 

Bucarest, 18 novembre. — Le roi Fer-
dinand de, Roumanie est rentré dans la 
capitule après un voyage dans les provin-
ces où il fut partout accueilli avec de vi-
ves démonstrations de joie. 

Hier et avant-hier, ont eu lieu dans di-
verses villes de provinces des réunions 
et des manifestations organisées par la 
Fédération unioniste et qui avaient un ca-
ractère franchement interventionniste. 

M. SAVINSKY A BUCAREST 
Bucares', 18 novembre — M. Savinsky. 

ministre de Russie à Sofia, qui n uvuit 
pu jusqu'ici quitler la Bulgarie en rai-
son de son état de santé, est arrivé à Bu-
carest. A ta gare de Sofia, M. Savinsky 
fut salué .r le chef du cabinet politique 
du roi, par le marèchui de la cour, par les 
aides de camp de la reine et du prince 
héritier et pur le directéur du protocole. 
Le général Marcel, aide de camp du roi, 
l'a accompagné jusqu'à Roustchouk.. La 
veille de son départ, ie ministre de Russie 
avait reçu la visite du tsar Ferdinand. 

D'après les impressions de M Savins-
ky et de quelques-uns de ses compagnons, 
la situation en Bulgarie est toujours trou-
ble, un mécontentement profond règne 
parmi lu nopulalion 11 suffirait d'une dé-
faite subie en Macédoine peur produire de 
grands bouleversements dans le pays. 

Tout contact entre 1 armée combattante 
et la population civile esl sévèrement in-
terdit. Les journaux, bien que soumis à 
une censure très rigoureuse, ne sont pas 
admis dans les corps de troupes. 

Les blessés sont maintenus dans un iso-
lement complet et on ne permet pas mê-
me à leurs parents les plus proches de les 
voir. 

Il est défendu à la population d'êlre de-
hors après neuf heures du soir. Le souve-
rain et les minisfres sont l'objet rie la plus 
étroite surveillance de la part de la police. 

La gravité des perles subins on Serbie 
esl avouée par les journaux de Sofia. 

L'Allemagne et la Roumanie 
Milan, 18 novembre. — Une preuve que 

l'Allemagne parait maintenant complète-
ment rassurée sur l'altitude de la Rouma-
nie esl le fait que la légation d'Allemagne 
a avisé le gouvernement roumain que les 
6i locomotives commandées par la Rou-
manie en Allemagne avant la guerre peu-
vent à présent lui être livrées. 

On annonce comme prochaine la démis-
sion du ministre des finances. M Costies-
co, qui représente dans le cabinet Bralia-
no le courant le plus hostile aux deux em-
pires du Centre. 

L'Or allemand 
et les Socialistes roumains 

Bucarest, 18 novembre. — Au Congrès 
du parti socialiste roumain, un des rap-
porteurs a avoué que des émissaires alle-
mands avaienl offert de grosses subven-
tions à l'organe du parti, pour qu'il con-
tinuât sa campagne en faveur de la neu-
tralité roumaine. Ces offres furent pour-
tant repoussées. 

Le Cauchemar des Foiêts de Piosk 
Pétrograd, 18 novembre. — Dans un de 

ses derniers numéros, la « Gazette de la 
Croix » consacre un long article aux pri-
vations endurées par les armées alleman-
des et aux difficultés qu'elles ont à sur-
monter dans les marais de Pinsk. Cet ar-
ticle a évidemment pour but de préparer 
l'opinion à l'annonce des pertes énormes 
subies par nos ennemis dans celte « jour-
née maudite », selon l'expression du jour-
nal berlinois. 

L'auteur décrit l'horreur des drames 
qui se sont déroulés dans ces terrains 
mouvants, u où les fourgons s'enfoncent 
jusqu'aux essieux, où les causons de mu-
nilions et les pièces d'artillerie lourde s'en-
lisent pou à peu jusqu'à disparaître com-
plètement de la surface de la terre. 

» Les troupes qui ont l'imprudence de 
se détourner des routes pour donner dans 
les fondrières ne peuvent plus s'en reti-
rer sans l'aide des camarades des unités 
voisines. Le forêts de Pinsk résonnent de 
gémissements et de cris de détresse. Au 
fond des bois, au ras de ce sol couvert de 
lichen gris, errent les âmes des soldats 
allemands qui y ont trouvé la mort. » 

L'aventure de Pinsk, si légèrement en-
treprise par l'ennemi, est ftprement criti-
quée par la » Gazette de la Croix » : 

« Une quantité de forces considérables 
a été nécessaire sur ce terrain, où il est 
impossible d'employer des patrouilles or 
dinaires, chaque reconnaissance exigeant 
des escadrons entiers. 

>» Dans les forêts de Pinsk, derrière cha 
que arbre, chaque buisson, chaque tas de 
pierres indiquant la direction des routes 
inconnues de ces régions, la mort guette 
le soldat allemand Les paysans et les pro-
priétaires de la contrée, renforcés de ti-
reurs adroits, ont organisé aune véritable 
chasse à l'homme Les corps de nos sol 
dats flottent sur les ruisseaux et les filets 
d'eau innombrables des marais de Pinsk. 
et chacun d'eux porte à la tête on sur le 
poitrine la blessure faite par la balle du 
fusil d'un indigène 

» La nature elle-même a préparé ici la 
forteresse la plus puissante du monde: les 
elfes seules pourront permettre aux uni-
tés qui ont été envovées pour reconnal 
tre les méandres des cours d'enn innom-
brables qui prenneni leur source dans ces 
région? perdues, d'échapper aux dangers 
qui 'es y menacent perpétuellement. 

La Visite du Kaiser 
au Front russe 

Genève, 18 novembre. — On sait que 
l'empereur Guillaume II a séjourné, les 
premiers jours de la semaine passée, par-
mi ses troupes occupant les marais du 
Pripet. 

Il arriva par un train spécial en gare 
de Brest-Lifosk, toujours en ruines, fi se 
rendit à la citadelle où en 1886 il assista 
aux grandes manœuvres russes comme 
hôte du tsar. Guillaume II tint à voir la 
ville, incendiée aux quatre cinquièmes. 

Le lendemain, l'empereur se rendit à 
Pinsk, où plusieurs brigades de l'armée 
du Bug étaient massées pour une revue. 
Après un court arrêt à la cathédrale de 
Pinsk, le monarque alla inspecter les pre-
mières lignes à l'est de Pinsk, au milieu 
des marais. Il put voir les lignes russes 
sur la rive occidentale du Strôumen et de 
l'Isolda. 

En Italie 
BOMBES SUR VERONE 

Rome, 18 novembre. — Ce matin, des 
avions ennemis ont survolé Vérone. Ils 
ont lancé quelques bombes qui ont blessé 

LES FORCES ENNEMIES 
ACTUELLEMENT EN ACTION 

Pétrograd, 18 novembre. — Le colonel 
Schoumski, critique militaire très écouté 
de la « Gazette de la Bourse », se basant 
sur des renseignements qui émanent de 
bonne source, donne les chiffres suivants 
sur les forces austro-allemandes actuelle-
ment en action : 

Sur le front français, 2 millions 100,000 
hommes; sur le front russe, 2 millions; 
sur le front italien, 300,000; sur le front 
serbe, 4-00.000 environ. 

LA RÉPARTITION 
DES ARMÉES TURQUES 

Pétrograd, 18 novembre. — On peut 
évaluer les forces militaires ottomanes à 
500 bataillons, soit 500,000 hommes, aux-
quels il faut ajouter les 200,000 hommes 
appartenant à la cavalerie, l'artillerie et 
aux armes spéciales. On obtient donc un 
total de 700.000 hommes en tout. 

Près de 300,000 hommes, constituant les 
1er, 2e et 5e corps, sont concentrés sur 
le théâtre du nord, c'est-à-dire celui de 
Constantinople, des détroits et de la côte 
occidentale de l'Asie-Mineure. 150,000 hom-
mes sont sur le théâtre du Caucase. Enfin. 
250^000 hommes sont partagés entre les 
théâtres de Suez, Mésopotamie et Arabie. 

Comme on le sait, les armées du nord 
combattent contre les troupes anglo-fran-
çaises, cellês du Caucase contre les Rus-
ses et celles de Mésopotamie contre les 
Anglais, qui les ont repoussées de la poin-
te septentrionale du golfe persique jusqu'à 
Bagdad. 

Les troupes de Suez et d'Arabie demeu-

LE PARLEMENT 

à Dedoagalch , 
et à Porto-Lagos et : upçonnés d'espion- légèrement un enfant, sans causer de dé- rent sur la défensive et prêtes à prendre 
aaae. | gâts matériels. ' Dart à une opération. 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à trois heures un 

quart, sous la présidence de M. Paul Des-
chanel. 

M. Méline, ministre ùe l'agriculture, il nd 
place au banc des ministres, où le rejoignent 
MM. Briand, Ribot, Galliéni. 

Au début de la séance, on fixe au 25 no-
vembre et on (oint à celle de M. Simyan 
l'interpellation de M. colliard sur les mar-
chés de la guerre; celle de M. Lafont, ur 
l'affaire de la « Morue française », et v. M. 
Germain Périer, sur la responsabilité de 
l'intendance dans les marchés de la guerre. 

Les Battues de Gibier 
M. Emile Constant pose une question au 

ministre de l'agriculture au sujet des o?t-
tues de gibier. 

LP précédent gouvernement avait refusé 
de laisser organiser des battues par les 
grands propriétaires de la région parisien-
ne. Maintenant, le gouvernement a ordonné 
des battues de lièvres et de faisans. Pour-
quoi ne pas autoriser dans le Sud-Ouest a.s 
chasses à la palombe, oiseau de par<--><»o fi 
nuisible aux récoltes, et la chasse au lapin 
au collet? Pourquoi ie pas envoyer le gi-
bier abattu dans les hôpitaux et aux troupes 
des tranchées? En tout cas, il ne faut ;jas 
rétablir droit de chas'-e. Ceux qui veulent 
chasser n'ont qu'à aller au front. (Applau-
dissements sur di ers bancs.) 

M. Méline, ministre de l'agriculture, 'é-
pond qu'il n'est pas question de la réouver-
ture de la chasse. Mais IJ est des circons-
tances qui ont obligé le gouvernement à 
prendre s mesures contre le pulluleme.it 
du gibier, très préjudiciable à l'agricult ire. 
Le gouvernement précédent a reçu des ré-
clamations des préfets, des Sociétés d'a-
griculture, des Conseils généraux. Son pré 
décesseur avait ordonné, pour la destruc-
tion des lapins, des battues qui ont été 
Usantes. Mais, alors, lièvres et faisans ut 
devenus des animaux malfaisants. Rires ) 
Le préfet du Loiret évr'ue à plus d'un mil-
lion les dégâts causés par les lièvres et t-es 
faisans. 

Des envois du gibier des battues ont été 
faits aux hôpitaux; mais il a fallu penser 
aussi à l'alimentation. Le Conseil municipal 
de Paris a fait une démarche pour que l'ap 
port du gibier sur le marché parisien fit 
baisser le prix de la volaille. Ainsi se trou-
vent d'accord les intérêts de l'agriculture et 
ceux de l'alimentation publique. Des mesu-
res ont été prises pour éviter le braconnage. 
Le propriétaire seul pourra transporter au 
gibier sur le marché parisien, et ce gibier 
sera seulement vendu à la criée. 

Voix nombreuses : Et la province i. 
M. Méline : Au fur et à mesure que le dan-

ger s'étendra aux départements autres que 
ceux de l'aggloméraiiori parisienne, nous 
prendrons de0 mesures analogues. Les auto-
risations de destruction expireront d'ailleurs 
le 1er janvier. 

Le ministre conclut en as-urant la Cham-
bre qu'il s'efforcera d'améliorer les condi 
tions de l'alimentation en sauvegardant ;*s 
intérêts agricoles. (Applaudissements.) 

M. Emile Constant : ,1e regrette de n'avoir 
pas été assez éloquent pour convaincre .e 
ministre de l'agriculture. 

L'incident est clos. 

Ouverture deCrédits additionnels 
La discussion de l'ouverture des crédits 

additionnels aux crédits provisoires pour 
1915, s'élevant à 145 millions, donne lieu â 
une intervention de M. Emmanuel Brousse. 
Celui-ci se plaint du retard apporté à la ré-
forme administrative, qui devrait faciliter 
tes économies. Dans les rapports de la Cour 
des Comptes, il relève l'abus des gratifica-
tions de fin d'année et des secours dans les 
divers ministères; labus des intérêts mora-
toires dans les marchés de la guerre et de 
la marine, des indemnités de logement à 
l'instruction publique. 

Le budget des colonies lui fournit une 
ample moisson d'abus, tels que les voyages 
non justifiés, « aux frais de la princesse » 
et la mise au pillage des budgets locaux. 

M. Outrey (Cochinchme) : oui, il faudrait 
un contrôle sur place, surtout lorsque 'es 
gouverneurs sont des parlementaires. 

M. Emmanuel Brousse s'appuie sur un rap-
port de M. Ceccaldi relatif â un emprunt 
de l'Afrique occidentale pour justifier des 
réductions de crédit. Il a été presque _>ul 
de son avis à la commission du . st. 

M Bouissou . On sait que la Chambre né 
peut rien chai.ger aux décisions de la com-
mission du budget I (Exclamations et bout ' 

M. Emmanuel Brousse : La Chambre neut 
toujours r odifler une demande de crédits 

M. èmmanuel Brousse donne lecture les 
rapports de la U r ;es comptes sur le dé-
sordre de l'administratic n des r'ternins de 
fer du Dahomey. Il ajoute que le gouverne-
ment de l'Indochine n'a jamais répondu 
aux demandes d'explications de la Cour s 
comptes. 

M. Brousse signale les abus de la guerre : 
l'exagération de l'appel des auxiliaires, des 
garde voies, des commissaires de gare, 16* 
officiers Inaptes qui sont à l'arrière et qui 
ne sont aptes qu'à toucher leur solde. On 
pourrait les remplacer par des sous-officiers. 

Après avoir montré les abus des automo 
bilistes, trop nombreux à l'intérieur, M. 
Brousse rapporte qu on a désorganisé r.ts 
compagnies de travailleurs agricoles, orga-
nisées par les préfets pour mettre à leur 
tête des officiers supérieurs. Et il y a riei 
lieutenants - colonels, commandants de pla-
ce, sans soldats, tei que celui de Neuilly-
Saint-Front, qui fut remplacé par un bn^a 
dier de gendarmerie. (Applaudissements ) 
Nos consuls sont insuffisants, et en Grèce, l'on 
subventionne un journal germanophile. Ltî 
retards apportés au déchargement des mar-
chandises dans les ports sont dus à la rou-
tine de la marine. Et les ports ont coûté 
près d'un milliard à l'Etat. C'est à la routine 
qu'il faut s'en prendre dans toutes les admi-
nistrations. Seul. \4 sous-secrétaire d'Etat 
aux munitions a su y échapper Un perfec-
tionnement dans les caisses de cartouches 
lui a permis de réaliser 7 millions 300,000 fr. 
d'économies par mois (Applaudissements ) 

Au sujet de l'aéronautique, M. Brousse 
parle d'avions valant 12,000 fr. qu'on a en-x 

dus 25,000 fr. à l'Etat et de pièce détachées 
cotées 13 fr qu'on fait payer 80 fr. à l'Etat 
(Exclamations.) On conçoit, dès lors, les ->ô-
néflces excessifs des constructeurs. 

Le service de l'aéronautique a été Inca-
pable de dire combien 11 y a de moteurs en 
service. 

La commission des. économies, dit M 
Brousse en s adressant au ministre de la 
guerre réclamera des éclaircissements 
complets, non après la guerre, mais main-
tenant. 

Nous ne voulons pas de requins lanaf 
notre pays, conclut M. Brousse en récla-
mant la potence pour les accapareurs, 'u-
nion sacrée, oui, mais non pour couvrie 
les gaspillages, l'incurie, tes malversations. 
Vous av-z promis des sanctions, Monsiu-uï 
1e Président du conseil, dans votre 3écla« 
ration, vous connaissez les noms des a-
bles, appez;les 1 (Vifs applaudissements.V 

M. Jules Delahaye réclame des -anrtious 
contre les ministres responsables. 0,u3lle est 
l'opinion du gouvernement sur de tels faits 1 

M. Ribot : H ne s.'agit pas ici de responsa-
bilité gouvernementale, mais de rrcdiîs. It 
n'appartient pas au ministre des finances da 
répondre de faits qui ne sont pas à sa con-
naissance. Je désirerais qu'il y ait des sanc-
tions aux arrêtés de la Cour des compte-? 
concernant la responsabilité des ministres. 
Vous n'avez pas assez usé de vos droits dans 
le passé. Mais c'est ici une question qu'on 
ne peut décider en fin de séance que de ten-
dre les ordonnateurs justiciables de ia Cotll 
des comptes, qui ne juge que les actes des 
comptables Cette question touche au prin-
cipe de la séparation des pouvoirs, et c'est 
vous qui êtes en derhier ressort juges des 
actes de ces ordonnateurs. (Applaudirez 
ments.) Vous pourrez demander des comptes 
aux ministres qui sont responsables. (Très 
bien.) 

M. Raoul Péret, rapçorteux général du 
budget, reconnaît le bien fondé des criti-
ques de M. Brousse et annonce que la com« 
mission a réalisé de.- rabattements de crédits, 
notamment en ce qui concerne les tndem. 
nités aux commissions de ravitaillement. 
Pour faciliter la réforme administrative, ->n 
ne fait piu= de nominations â titre définitif; 
on repousse toutes les demandes d'augmen-
tation de traitement afin de réserver toute 
la liberté d'action. 

M. Viviani .- Nous déposerons bientôt un 
projet de réforme judiciaire. 

M. Raoul Péret : Aucune augmentation de 
traitement civil n'est justifiée pendant la 
guerre? et, après la guerre, nous ferons oes 
effortn pour éloigner les énergies du fonction-
narisme et les porter vers le uéveloppement 
économique du pays. (Applaudissements.) 

M. Delahaye réclame l'énergie de 1792, no-
tamment contre le gouvernement de l'Indo-
chine. 

M. Ceccaldi demande que l'on fasse resti-
tuer aux fonctionnaires coupables les som-
mes indûment perçues, visées nominative-
ment par la Cour des comptes. 

M. Ribot : Le ministre des finances ne 
peut répondre pour ses collègues. Ces faits 
regardent le ministre des colonies, à qui je 
transmettrai les observations de M. Ceccaldi. 

Après échange d'observations entre MM. 
Bluysen, rapporteur du budget des colonies, 
et Ceccaldi, la discussion générale est close, 

L'ensemble du projet de crédits addition-
nels a été voté sans autre incident. 

s L'Emprunt et les Compagnies 
d'Assurances 

M. Métin, ministre du travail, dépose m. 
projet de loi autorisant les Compagnies d'as-
surance et d'épargne à acquérir des titre» 
du nouvel emprunt pour les emploxer au 
même titre que l'ancien 3 % perpétuel. Ce 
projet est adopté. 

Crédits pour la Guerre 
et la Marine 

Un projet de crédits supplémentaire; 
applicables aux services de la guerre 
et de la marine est l'objet d'une demande 
de réduction de 10.000 fr de la part de M, 
Em. Brousse à titre indicatif pour suppri-
mer les commandants de gare inutiles. 

M. J..... Dumesnil s'en prend aux ;JOÎ-

mandants de place et â leurs adjoints nu-
tijes, à leurs plantons automobilistes. ;y-
cli^tes, etc. 

M. Klotz, président de 1. commission du 
tudget : On tiendra compté de toutes oes 
observations pour l'établissement des cré-
dits de 1916. 

Le général Galliéni repousse la diminu 
tion de ,-édfts de M. Rreusse. Des éfUf*8« 
sont entreprises pour simplifier lous ces 
services • qu'on en attende le résultat, rfèâ 
bien !) 

M. Emmanuel Brousse retire son n-
dément et le projet est adopté. 

Les Emp ois reseivés 
aux Mutilés de la Guerrt 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet tendant à réserver des emplois aux 
militaires et marins réformés n" 1 et re. 
traités pour blessures ou infirmités contrac-
tées au service pendant la guerre. 

M. Laurent Bougère pense qu on ne de-
vrait pas se contenter d'accorder aux muil. 
lés le cinquième des emplois disponibles 
mais tous les emplois disponibles pendani plusieurs années. l'eunani 

M. Aocambray, rapporteur, espère que la 
commerce, l'industrie, les arimin strations 
privées feront preuve de natrlntu™» 
cueillant aussi ,

es
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DÉPÊCHESDE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

LA PETITE GIRONDE 

Athènes, 18 novembre. - Les Français 
bnt remporté un sucrés sui le Inmt de 
certia contre dos forces ; • tiares de beau-
loup supérieures à celles 'ont ils dispo-
saient. 1 

Selon des dépêches publiées , par les 
fournaux, les français auraient remporté 
an succès imnnrlunl sur les Uulgares, sur 
le iront Tihirkovo-Siehevo Kruslievitzu 
Le conibal a duré deux jours. Les forces 
bulgares, numériquement supérieures 
comprenaient trois divisions. Kilos ont 
subi des pertes immenses. Les Bulgares 
son! aclucllement sur la rive droite du 
v a id nr. 

De leur côté, les Anglais ont remporté 
un sucées sur le front Vnlondovo-liabroso. 

Enfin, les Français onl occupé Kasturi-
no, que les Bulgare* onl évacué. 

LES BULGARES A TETOVO 
Saloniipie, 18 novembre. — La réoccu-

pation de Tetovo par les Bulgares est con-
nrmée. Cet événement a une gi ande impor-
tance parce qu'il pourrait rompre la con-
tinuité du front serbe. 

A MONASTIR 
Athènes, 18 novembre. — Le préfet de 

Mon.aslir a convoqué les représentants 
des communautés serbe, grecque, bulgare 
et turque, et leur a dit qu'il avait toujours 
l'espoir de sauver la ville. 

Toutefois, il leur a conseillé, dans le 
cas où l'ennemi triompherait de la résis 
tance serbe, daller au-devant uu comman-
dant des forces bulgares et de lui offrir 
leur soumission, afin d'épargner des mau-
vais traitements à la population. 

CONTRE PRILEP ET MONASTIR 
Rome, 18 novembre. — Des détache-

ments bulgares partis d'Uskub sont en 
marche vers le sud par le sentier mule-
tier difficile qui traverse le haut plateau 
de Karadi/.ica, sur la route de Prilep. Ils 
espèrent atteindre cette ville par celte 
route. 

Les troupes allemandes de von Gallwitz 
'descendent en marches forcées pour aider 
les Bulgares dans l'attaque contre Prilep 
et Monastir. 

Prilep. 9i'î la route de Monastir-Velès-
tJskub, est à 50 kilomètres de Monastir, 
au nord-ouest, et à 60 kilomètres de la 
(routière grecque. 

LE PLAN BULGARE 
Turin, 18 novembre. — Dans une inter-

view donnée au correspondant de la 
« Neue Freie Presse», le chef d'état ma-
jor bulgare Jostof a exposé ainsi te plan 
<le guerre bulgare contre les Serbes : 

n Le but principal que nous nous étions 
proposé en entrant en scène était d'isoler 
les Serbes de la Macédoine pour empêcher 

: l'arrivée dos secours des alliés, et d'occu-
per ensuite la Serbie jusquau Danube 
pour rendre impossible une conjonction 
de nos adversaires avec les Busses du 
côié roumain. 

» Pour réaliser ce plan, nous avons agi 

f>ar surprise, nous avons adopté toules 
es mesures nécessaires pour exclure tou 

te indiscrétion au sujet de notre concen 
tratiofi soi la frontière, et il nous fui pos 
Bible d'al'tnquer les troupes serties sur un 
point qu'elles ne prévoyaient pas. Le 16 
Bctobre, Vranja était occupée. » 

LA ZONE NEUTRE GRECO BULGARE 
Genève, 18 novembre (source alleman-

de). — Un accord esl définitivement in 
tervenu entre In Grèce el la Bulgarie au 
sujet de la zone fronlière neutre. 

LE BOMBARDEMENT DE DEDEAGATCH 
PAR LE « PIEMONTE » 

Bucarest, 18 novembre. — J'aprôs des 
précisions sur les résultats du bombarde-
ment de Dedoagalch par le u Piemonte », 
les tirs ont été très elficaces. Huit wagons 
d'un train militaire prêt à partir onl été 
détruits. Le wagon de première classe où 
se tenaient les officiers d'étal major a été 
atteint le premier. Tous ceux qui s'y trou-
vaient furent déchiquetés. Six wagons 
d'un train de mnnitiom ont sauté; doux 
batteries voisines du front mt été déman-
telées par les obus. 
"L'AVANTAGE DES CANONS LOURDS 

AUSTRO-ALLEMANDS 
Athènes, 18 novembre. — Le plan de ré-

sistance serbe dans le nord du bassin de 
la Morava a été ruiné par le mouvement 
tournant des Austro-Allemands qui mena-
çaient d envelopper les Serbes, el aussi 
par l'emploi, du Côté ennemi, d'a'rlillene 
fuurde. tirant à une portée-de 16 kilomè-
tres, l'ennemi mit hors de combat 600 sol-
dats serbes, tandis que les Sorbes étaient 
im-apables d'atteindre leur adversaire. 

Pour échapper à un anéantissement, les 
gerbes durent se replier. 

La difficulté du transport des pièces 
lourdes allemandes semble avoir été tour-
née au moyen d'expédients ingénieux, tels 
que la construction de pistes provisoires 
en madriers et l'emploi de rouleaux de 
bois 

il n'a pas été possible aux Serbes d'ar-
rêter le Ilot de l'invasion ennemie arrivant 
à la fois sur tous les points du vasle front. 

L'année auslro allemande compte, dit-
on. beaucoup de très jeunes gens, mais 
ceux-ci sont rendus invincibles par leur 
arlillerie. 
iâ. RADOSLAVOFF PARLE TOUJOURS I 

Genève,. 18 novembre. — Le président 
Bu conseil bulgare, M. Radpslavoff, a fait 
au correspondu ni de la « Deulsche Pages 
Zeitung ». la déclaration suivante : «J'i-
gnore ce qu'il adviendra avec la Serbie, 
car, avec ce peuple, on doit toujours s at-
tendre à dos surprises. Nous ne saurions 
être satisfaits de la Grèce, qui a autorisé 
le débarquement des troupes alliées, met-
tan! ajnsi la Bulgarie en danger. » 

LES TROUPES ITALIENNES SONT 
PRETES A PARTIR 

Rome, 18 novembre. — Selon des ren-
seignements d'une source des plus auto-
risées, l'intervention de I llalie en Albanie 
esl chose absolument décidée. 

Le corps e.ipériilionnaiie, sous le coin-
mandement d'un des meilleurs gér.éruux j 
ie iïllalie. esl prêt à partir. 

Ut prochaine arrivée â Borne de M. 
Tilloni, ambassadeur d'Italie à Paris, se 
rattache à cet événement. 

Au conseil des ministres, M. Sonnino a 
exposé les nippons entre lu Grèce et lu 
Quadruple Entente, ainsi que l'état des 
opérations dans les Balkans. I e couse;! a 
constaté que l'accord entre l'Italie el ses 
alliés esl actuellement intégral 
LA RUSSIE NE VIOLERA PAS 

LA NEUTRALITE ROUMAINE 
Bucarest, 18 novembre. — L' « Indêpen 

dance roumaine», journal du ministère, 
dil que le minisire des affaires étrangères 
russe, M Sa/.onow, a déclaré au ministre 
roumain à Pétrograd que le gouvernement 
russe n'a jamais envisagé la possibilité 
pour formée russe de Inverser le territoi-
re roumain sans le consentement du gou-
vernement do la Roumanie. 

Ces déclarations de M Sazonow ont pro-
fl il une excellente impression, parce que 
les neutralistes basaient leur campagne 
sur le mensonge habilement exploité que 
la Russie s'apprêterait à envahir la Bou-
Dianie pour passer en Bulgarie. 

LE GOUVERNEMENT ROUMAIN 
PUBLIE -E DECRET DE REQUISITION 

Bucarest, 18 novembre — Le « Moni-
teur officiel » u publié un décret qui auto-
rise le minisire de la guerre à requérir 
immédiatement tous objets et toules ma-
tières pouvant servir à un usage militaire. 

Ce décret est complète par la lisle de 
tout le matériel nécessaire ù l'armée, 
comme métaux, cuirs, cotons, produits 
pharmaceutiques, huiles, charbons, ma-
éludes etc., jusqu'aux remorqueurs, cor-
vettes matériel pour ponts, matériel de 
Chemin de fer et de navigation fluviale. 

LES MIHIjTiiES ANGLAIS 
A PARIS 

CONFERENCES ENTRE MINISTRES 
Paris, 18 novembre. — Plusieurs person-

nalités accompagnent les ministres an-
glais : les généraux sir W. U-iberlsuii, 
Callwell el W ilson; l'amiral Jackson, pre 
mier lord de l'amirauté; le Commodore Bar-
tholomew, le colonel Arthur Lee, ancien 
attaché britannique à Paris; le colonel 
llenKey. 

Aliu Je orerdo ner les mesures les plus 
directes et les plus rapides en vue de la 
réussite des opérations, les quatre mints 
Ires anglais ont eu des entretiens avec-
leurs collègues français des mêmes res-
sorts 

M Asquith a conféré, au ministère de 
ta guerre, avec le général Galliéni; sir 
Grey, au ministère des affaires étrangères, 
avec M Brian d; M Lloyd George, au 
sous-secrétariat des munitions, avec M 
Alberl Thomas; M. Arthur Bulfour et l'a-
miral Jackson, avec l'amiral Laçnze, mi-
nistre de la marine; le chef de l'élat-major, 
l'amiral de lonquières, et le chef du ca-
binet, l'amiral Schwerer. 

L'accord est complet en ce qui concerne 
la coopération de la marine anglaise et 
française pour les opérations navales et 
les mesures de sécurité des transports. 

ENTENTE PARFAITE 
Du reste, d'une manière plus générale, 

on peut dire que l'-enlenle esl établie par-
faite sur Ions les points examinés au cours 
des délibérations par les représentants 
des deux nations. 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
Londres, 18 novembre. — Les journaux, 

parlant de la réunion du conseil de guerre 
dos alliés à Paris, disent que l'objet de la 
réunion est naturellement secret, mais 
qu'il semble inutile de supjioser qu'on se 
trouve en présence de « quelque question 
nouvelle nécessitant une conférence spé-
ciale ». 
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L'Angleterre produit 
abondamment 

des Munitions 
Londres, 18 novembre. — Le « Times », 

dans un article consacré au progrès qu'a 
réalisé la fabrication des munitions, écrit : 

H C'est une satisfaction véritable, dans 
les jours actuels, de pouvoir indiquer 
qu un progrès réel et Satisfaisant a été 
réalisé chez nous dans un certain sens. 

» Un de nos correspondants qui a visité 
les centres Où I on fabrique des munitions 
exprime sa conviction profonde que ce 
problème est résolu de façon effective, et 
qu une quantité abondante de munitions 
produite dans un côurl laps de temps esl 
virtuellement assurée 11 croit même que 
la quantité qu'on peut produire déliassera 
de beaucoup les besoins des forces mili-
taires dont nous disposons. 

» Cette opinion est partagée par un cor 
respondanl américain qui l'a accompagné 
dans sa visite, et qui. d'autre part, a pas-
sé plusieurs mois en Allemagne et sur le 
front. 

»Ce qui se passe actuellement, ceux 
qui nous connaissent bien l'auraient pré 
dit Quand les habitants de ces lles sonl 
absolument convaincus de la nécç-ssilé de 
fnire un effort, ils le font avec plus d'é-
nergie, de ténacité et de résolution que 
les autres » 

En Russie 
GRANDE ACTIVITÉ RUSSE 

Pékin, 18 novembre. — Les voyageurs 
qui arrivent de Kharbine disent que la 
plus grande activité règne dans les ate-
liers de cette ville où un nombre considé-
rable d'ouvriers travaillent à la construc-
tion de locomotives et de wagons, les 
trains parlent sans interruption, empor-
tant ô Vladivostoek des» munitions, des 
troupes, du matériel et des automobiles. 

LE KAISER VOUDRAIT MINSK 
Pétrograd, 18 novembre. — Des voya-

geurs arrivés de Minsk ropportenl que le 
prince Lôopold de Bavière, a lancé à son 
armée l'ordre du jour suivant : 

« Noire grand kaiser m'a chargé de 
vous exprimer, vaillants soldats, l'ardent 
désir qu'il éprouvait de voir à Minsk les 
troupes placées smis mes ordres. I,a prise 
de Minsk vous apportera non moins de 
gloire que celle de Varsovie. La résistance 
des Busses doit être brisée une fois de 
plus et c'est près de Minsk qu'il faut le 
faire J'espère que mes troupes réaliseront 
le désir du kaiser et rempliront leur de-
voir jusqu'au bout, ainsi que les y con-
vie le roi Louis de Bavière » 

LES RECOMMANDATIONS 

En Portugal 
Nouvelle Démission du Cabinet 
Lisbonne, 18 novembre. — Le président 

du conseil a présenté de nouveau aujour-
d'hui la démission du cabinet. 

Le président de la République a refusé 
celte démis ''on et a prié le ministère de 
demeurer an pouvoir jusqu'à ce qu'il trou-
ve dans Milude du Parlement une indi-
cation pour donner au président du conseil 
actuel un successeur. 

La Flotte allemande 
dans les Détroits 

Copenhague, 18 novembre. — Une -flot-
tille de "25 destroyers allemands de tailles 
différentes a été vue mardi, marchant 
vers le nord è grande vitesse. Plus tard, 
une autre flottille de croiseurs allemands 
est passée à Helsinborg pour entrer dans 
le Caltcgat. 

fil Pcnys (ce in à JUliènes 
Athènes, 17 novembre. - M. Denys Co-

ehin, accompagné du ministre deil' rafice, 
S'est rendu vers midi auprès de M. bkou-
loudis, président du conseil. 

AU PALAIS ROYAL 
Après sa visite au président du conseil, 

M. Denys Coehm est allé sê faire inscrire 
au Palais-Royal, puis il • ;t allé déposer 
>a carie chez tous les ministres 

A cinq heures de l'après-midi U ses 
rendu chez M Venizelos avec le< nie il 
J'eat entretenu pendant plus d une heure. 

M. Denys Cochin continue a recevoir 
partout sur son passage des marques mul-
tiples de la sympathie la plus vive. -

Le ministre français sera reçu ce ma-
lin, à dix heures, par le roi et a reine. 

Le premier séjour de M. Denys Cochin 
à Athènes sera de courte durée. U est pro-
bable qu'il partira ce soir ou demain pour 
Snlonique, mais dans quelques jours u 
Bera de retour à Athènes. . 

La réception que la municipalité d Athè-
nes prépare en son honneur n'aura hou 
qii'après le retour de Salonique de M. De-
itys Cochin, 

Paris, 17 février. — Il a été signalé au 
miuislre de lu guerre que cci/tuiiies auto-
rités militaires, interprétant inexactement 
les. termes de la circulaire du 4 novembre 
courant, ont cru pouvoir renvoyer à leurs 
auteurs des lettres? formulant des deman-
des, lesquelles avaient êlé prises è tort 
pour des recommandations. 

Afin d'éviter toute erreur d'interpréta-
tion sur le caractère des demandes dont 
esl saisie l'autorité militaire, le ministre 
rappelle que, conformément aux termes 
de ses circulaires des 4 el 5 novembre, et, 
surtout, des dêclanilions qu'il a faites 'e 
11 novembre devant la Chambre des dé-
putés, il g a lieu de faire une distinction 
très nel\e entre les lettres pot tant le ca-
ractère de rccommiiTidnlitins comme celles 
concernant l'avancement, les -iffeclaliioi^, 
etc., etc., el tes Ictties de toute nature 
qui tendent à signaler ries abus, présen-
tent des observations \-j/7 les lacunes du 
service, ou contiennent ries demandes d'or-
rire purement administratif. 

Les lettres de cette seconde catégorie, 
dont beaucoup peuvent être des plus uliles 
pour la défense nationale on pour h. bon-
ne marche des services publies, doivent, 
sauf le cas d'un non-sens évident, faire 
l'objet d'un examen des plus attentifs 
avant que soif prise la décision que com-
porte l'affaire. 

En conséquence, devront seules être re-
tournées h leurs auteurs les recomman-
dations visant la situation personnelle des 
militaires. 

Les Non-Disponibles 
Pans, 18 novembre — Les fonction-

naires ou agonis du service auxiliaire ou 
de In R AT qui sonl sous les drapeaux 
peuvent, sur la demande des administra-
tions publiques dont ils relèvent, être re-
mis à la disposition de ces administra-
tions s'ils sont pigés indispensables au 
bon fonctionnement du service, e' être 
classés dp nouveau dans la nOn-affeota-
tion on la non disponibilité s'ils i "plis- I 
«ont les conditions renuWes. (Circulaire 
ministérielle numéro 22527/2/1 du R no-
vembre 1015.-) 

lia France vaincra I 
Une Interview de M. Millerand 
Londres, 18 novembre. — Le corres-

pondant du « Daily Express », qui a in-
terviewé M. Millerand, rapporte ces dé-
clarations ; 

<• La défaite de l'Allemagne est une cer-
titude mathématique. Quand se produira 
cette défaite, je l'ignore, je ne suis pas 
Mme de Thèbes, mais elle se produira. 
L'Allemagne, par les portes terrifiantes 
qu'elle subit sur le front oriental el sur le 
fronl occidental, souffre de deux blessu-
res qui sont mortelles. 

» Ce qu'est devetnie l'armée française, 
nos succès en Champagne l'ont appris! 
Nous avons eu des pertes, certes, mais 
elles ne sont pas comparables à celles des 
Allemands. 

» La France vaincra. N'a-t-elle pas 
avec elle l'armée anglaise, devenue si 
puissante aujourd'hui, et la merveilleuse 
flotte anglaise? Jamais alliés n'ont été si 
unis. Jamais résultat final n'a été aussi 
certain. 

» Nous sommes organisés; nous com-
battons aujourd'hui en opposant un sol-
dai cimlre chaque soldai ennemi, un obus 
conlre^chaque obus ennemi. Bientôt nous 
aurons trois hommes pour un, dix obus 
pour un. » 
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« Toujours la Paix 
Londres, 18 novembre. — Un person-

nage officiel d'un pays neutre, qui était 
récemment en Allemagne, dit que les em-
pires centraux envisagent! une démarche 
définitive pour la paix. Si le président 
Wilson n'accueille pas leurs avances, ils 
s'adresseront au pape. On ne sait rien 
dans les milieux autorisés de Washington 
d'un tel désir manifesté par l'Allemagne. 

Mort de la Princesse 
Clémence Bonaparte 

Londres, 18 novembre. — La princesse 
Clémence Bonaparte, veuve de Louis-
Lucien Bonaparte, est décédée. 

Il y a un an 
19 NOVEMBRE 1914 

Devant Ramscapelle, les alliés retirent 
des terrains inondés deux mortiers de 105 
abandonnés par les Allemands. A nolie 
aile droite, ces derniers onl rèoccupè la 
partie de Cliauvoncourl qu'Us avaient mi- I 
née et fait sauter. 

Dans la mer Noire, la flotte russe bom-
barde le port turc de Klwpa et détruit le 
fort el les casernes. 

A Orsavu el à Ohrenovatz, les Serbes 
repoussent tes Autrichiens el leur font 
subir de grandes perles. 

A Londres, le gouvernement anglais 
fait à lord Roheils des funérailles gran-
dioses auxquelles assisle le roi George V. 

LIGUE DES DROITS Dî L HOMME ET COMITÉ 
D'EN'iEMiE RÉPUB .iCAIUE 

Manifestation en l'Honneur 
de Miss Eiitb Cavell 

On nous prie d'insérer la communication 
suivante : 

« L'émotion provoquée dans tout le monde 
civilisé par l'assassinai juridique de mit? 
Edith Cavell n'est pas prêt de se calmer 
La conscience publique s'est emparée de cet 
événement tragique, celui de la force bar-
bare et de la pitié humaine incarnée dans 
sa plus noble expression. Partout, en An-
gleterre, aux Ei-aN Unis, en Italie, etc., les 
manifestations indignées se multiplient. 

» La France n est pas restée en arrière de 
ce mouvement de juste colère. De toute? 
parts s'élèvent les témoignages d admiration 
pour l'héroïque infirmière et de mépris 
pour ses bourreaux. Des manifestations plus 
importantes sont en préparation. Entre au-
tres, la Ligue de? droit? ,de l'homme orga 
nise au Trocadéro, â Paris, un va?te mee 
ting qui aura lieu sou? l'a présidence du 
ministre de l'instruction publique. 

» A Bordeaux, la -Fédération girondine des 
sections de la Ligue des droit? rie l'homme, 
avec le concours très actif du Comité d'en-
tente républicaine, prépare pour le samedi 
27 novembre, une grande manifestation po 
polaire qui aura lieu dans le grand am-
phithéâtre rie l'Athénée municipal, sous la 
présidence effective du consul d'Angleterre 
et la présidence d'honneur du préfet rie la 
Gironde et du maire de Bordeaux. Un délé-
gué du Comité central de la Ligue et plu-
sieurs orateurs bordelais se feront enten-
dre. » ♦ 

Emprunt national 
Nous recevons la communication suivante 
« Le; conférences annoncées sur l'emprunt 

national auront lieu les mardi 23 et jeudi 25 
novembre, à huit heures et demie du soir, 
à la Faculté de droit, place Pey-Bérland, 
au lieu des lundi 22 et mercredi 24. 

* 

Le Gouvernement anglais 
et les Navires grecs 

Londres, 1 ' novembre. — La légation 
grecque communique une Note disant que 
le gouYèriiemer.' anglais autorise les na-
vivros grecs ayant achevé leur chargement 
à prendre la mer, et autorisera les navi-
res en chargement à compléter leurs car-
gaisons et à partir. 
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Un Espion français 
condamné en Suisse 

Genève, 18 n. embre. — Le procès de 
l'espion tiilolta, qui vient d'être condam-
né à huit mois d'emprisonnement en Suis-
se, a révélé certains des procédés em-
ployés pur les Allemands pour se rensei-
gner sur ce qui se passe en France. 

L'espion Bilotta, né à Montpellier, a re-
connu avoir effectué quatre voyages en 
France. Le port de Saint-Nazaire et ses 
sous-marins intéressaient particulière-
ment les services de renseignements alle-
mands, dont le siège était à Anvers il y 
avait naturellement un Codé spécial pour 
envoyer les renseignements. Ainsi, le 158e 
régiment d'infanterie létatt signalé par 
mille boites de maquereaux, les harengs 
représentent la cavalerie et 'es divers 
prix de fromage de Gruyère, l'artillerie. 

pour voyager plus facilement, Jean Bi-
lotta employait un faux nasseport espa-
gnol, au nom de Diaz Duageles, qui lui 
avait été remis par les Allemands. 

Pour son ti ail, l'inculpé a reçu 700 fr. 
pour le premier voyage, 9,400 fr. pour le 
second, 4.100 fr. pour le troisième. 4,600 
francs pour le quatrième. 

Les villes de Genève, de Snn-Remo et 
de Bêle, furent choisies comme centre 
d'action au retour de c « voyages spé-
ciaux. C'est à Bêle que fut arrêté Bilolla, 
alors qu'il regagnait Anvers par l'Allema-
gne-

De nombreuses villes ont reçu sa visi-
te : Saint-Nnznire, Cette, Béziers, Lyon, 
Marseille. Toulouse, Bordeaux, Tarascon, 
Saint-Ma.lo, San-Remo. Folkestone, Lon-
dres, etc. 

♦ 

Les Allemands 
empruntent à 14 O'O 

Londres, 18 novembre. — Une impor-
tante maison financière de New-York of-
fre des bons de guerre allemands 5 % 
au prix de 40 livres 15 shill. Ces toas 
ont une valeur nominale de 50 livres. Ils 
indiquent qu'au taux actuel -du clmnge 
l'intérêt équivaut è environ 14 %. 

Ainsi donc, les Allemands doivent payer 
environ 14 % pour l'argent qu'ils se pro 
curent aux Etats-Unis, alors que 1 crédit 
accordé a. l'Angleterre et à la France l'a 

J été sur la base de 5 1/2 % environ. 

LA COMPAGNIE DES AG'NTS DE CHARGE 
de Bordeaux informe le public que les Agents 
le change sont spécialement chargée- de re-

cueillir les souscriptions pour le nouvel 
Emprunt national. Leur qualité d'officier mi 
ni?tériel les désigne tout particulièrement 
pour recevoir, à cet effet f??r>*<»« fr»«r**'«os 
(porteur et nominatif), Bons et Obligations 
as la Défense nationaie, prie par l'Etal un 
échange du nouvel emprunt suivant les con 
Sltttojis qui Seront fixées par décret. 

Les souscriptions et échanges Seront faits 
sans aucuns frais chez tous les Agents do 
change de Rordeaux et au Syndicat de la 
Compagnie an pnlai- le la Bourse. 

 e 

Développement des Re'atiorrs 
économiques franco-iusses 

Comme suite à l'avis que nous avons pu 
blié pour annoncer la venue à Bordeaux de 
M. P. du Ilalgouet, attaché commercial de 
France en Russie, nous devons informer les 
intéressés que, contrairement aux Indica-
tions précédemment fournies, M. du Hal-
gouet ne pourra prolonger ses réceptions 
au delà de la matinée du samedi 20 novembre 
courant. 

somme de 1,300 francs. X... fit bien rencais-
sement, mais par tefilation ou bien désirant 
s'offrir une gratification avant les étreniies, 
Il oublia.de rentrer chez son patron ét retint 
avec lui les 1,300 franco. s 

Une enquête est ouverte contre ce peu dé-
licat employé. 

Autre Indélicatesse 
Auguste F..., dix-, huit ans, sujet belge, 

travaillant chez M. Révoltât, marchand de 
grains, quai de Bourgogne, recevait des 
mains de son patron une somme de 'Î15 
francs pour retirer une lettre de voiture à 
la Compagnie d'Orléans. F... partit accom 
plir la formalité mais réfléchit probablement, 
chemin faisant, que 315 francs feraient 
mieux dans son escarcelle qu.» dans la esta 
se de la Compagnie. F... empocha donc la 
somme et laissa à l'aventure, devant la gare, 
cheval et voiture qu'il conduisait. Une en-
quête est ouverte. 

Transfert de Prisonniers boches 
Jeudi après-midi, deux cents prisonniers 

boches, venant de Troyes, sont arrivés gare 
Saint-Jean, d'où ils ont été transportés en 
tramway aux baraquements de la rue d,e la 
Chapelle-Saint-LouiS, en attendant d'être éva 
eues sur d'autres camps de concentration de 
la région. , 

Pris entre un Tramway 
tt ure Automobile 

Jeudi matin, vers dix heures et demie, M. 
Antoine Saura, quarante-neuf ans, camijn-
neur, au service de M Maure, quai Sainte-
Croix, passait, avec un camion chargé, cours 
Saint-Louis, juste en face de la gare du \lé 
doc, lorsqu'il s'engagea entre une automo-
bile et un tramway qui venait en sens m-
verse. Le ca ion fut accroché par l'un des 
deux véhicules, et le camionneur, projeté de 
son siège, tomba sous une des roues de son 
camion et fut contusionné sur diverses par-
ties du corps. Transporté à l'hôpital Saint-
André, le blessé y fut admis. Se? Contusions 
ne présentent toutefois que peu de gravi'é. 

Saisie à Bord du ï Roc'iambeau !) 
Mercredi après-midi, M. Mattei, commis-

saire de police au premier arrortdi.5«ément. 
s'est rendu a bord du paquebot .« Rocham-
beau », arrivant rie iNe-\v-Yoi k et amarré quai 
Carnot, pauT saisir la ç&tjSf qui avait con-
tenu les . bijoux ,et : :les' Valeurs dont noir-
nvons annoncé le vol Cette caisse va êtie 
déposée au greffe correctionnel. 

Le Feu rue Sain'.e-Catherine 
Jeudi matin, vers onze heures, les habi-

tants de la rue Sainte-Caihenne, dans cette 
partie commerçante comprise entre le cours 
Victor-Hugo et la place d'Aquitaine, étaient 
en émoi. Un incendie venait, en effet, de 
se déclarer de as les appartements des époux 
Neyraud, dont le mari est employé' à ia 
;are du Midi et qui habitent au troisième 
tage de l'immeuble portant le numéro 230. 
Lès pompiers du poste d'Ornano, sous ta 

conduite du lieutenant Caussade, prévenus 
téléphomquement. arrivèrent en toute haie, 
et grâce à leur prompte intervention, :e 
fléau put être vaincu après une heure de 
travail. 

Alors que l'incendie était éteint et que tout 
danger paraissait écarté, une partis de la 
toiture sur la façade de la rue Sainte Cathe-
rine dont les poutres de soutien avaient, 
été brûlées, s'effondra sur le plancher du 
troisième étage, entraînant dans ta chute 
plusiéurs pompiers qui étaient .=.ur le toit. 
Le sapeur Mauhieu put se cramponner à 
temns à une cheminé" et'amnrtit .-a chute, 
tandis que le sergent Bertrande, jeté à terre 
par une poutre, était blessé légèrement a la 
tête, grflee-à son .'a«que, qui amortit le choc. 

Mme Npyr4md non? a déclaré qu elle avail, 
comme rie coutume, allumé son feu vers 
neuf heures, dan? la cheminée du salon, si-
tué en façade et attenant h dpux autres 
pièces. Ce n'est qu'en revenant de faire «es 
provisions que. de sa cuisine donnant sur 
la cour, elle aperçut de la fumée et des 
flammes sortant des trois autnes pièces, 
dont deux ont été la proie de l'incendie. 

Les dégât? n'ont, pu être encore éva'ués, 
mais le propriétaire, M. Passement, domi-
cilié 10, cours de l'Intendance, et. lès loca-
taires sont assurés. 

M Abadie, commissaire de police du hui-
tième arrondissement, s'était rendu sur. les 
lieux de l'incendie. Le service d'ordre, inter-
rompant toute circulation à cet endroit, 
était assuré par MM. Careia-Gnerra et Com-
pienge, lieutenants des gardiens de la paix. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
causes de l'incendie. 

PETITE CHRONIQUE 
Surveillez vos vêtements. — Malgré les 

nombreux vols qui se produisent dans les 
vêtements déposés au hasard pour la plus 
giande aise de leurs propriétaires, le cas 
se reproduit assez régulièrement. M. Joseph 
M..., soldat à la 16e section de C. O. A., tra-
vaillant au déchargement de wagons, a eu 
son portefeuille et son livret militaire volés 
pour avoir déposé ses vêtements pendant 
son travail. 

— Le- môme cas s'est produit au préjudice 
de M. Georges Manet, dix-huit ans, camion-
neur, demeurant rue Blanchard-Latour, au-
quel on a volé son portefeuille, contenant 
U0 fr. et divers papiers, clans la poche de son 
veston, déposé sur une caisse. 

Pour une citrouille. — Le jeune Théodore 
B..., âgé de quatorze ans, demeurant rue 
Kléber, est amateur de citrouilles. C'est 
pourquoi, profitant de l'inattention de M. 
Langeronne, marchand "ambulant, dont la 
voiture était stationnée aux abords du mar-
ché des Capucins, il prit un de ces fruits, 
qu'il .ne put, à son grand regret, dissimuler 
dans sa poche. Conclusion i B... a été arrêté. 

On a écroui. — L^uis B..., âgé de dix-huit 
ans, chaisier, demeurant à Irlo;rac, en vertu 
d'un mandat d'arrêt du parquet de Limo-
ges. 

Accident. — Mercredi soir, vers sept heu-
res et demie, M. Pierre Augé, âgé de qua-
rante-neuf ans, charretier, demeurant rue 
Antoine-Monnier, chargeait un camion quai 
de Baca.'an. et a été contusionné, au pied 
gauche par la chute d'un sac de grains. 
Après pansement dans une pharmacie voi-
sine, il a été transporté, sur sa demande, à 
son domicile. 

MUE 

— Firmin C..., du 12e d'infanterie, est pré- ] 
venu de vol et faux. U a soustrait un man- | 
dat-poste à un de ses camarades, dont il a j 
gratté le nom pour, y substituer le sien. Le | 
grattage avait été fait si grossièrement que 
le faux et le vol furent aussitôt découverts. 
C... est à lieu près Illettré et n'a que dix-huit 
ans. U demande à a^ler au front. Reconnu 
coupable avec admission des circonstances 
atténuantes, il est condamné à deux ans de 
prison. Le conseil appuyera une suspension 
de peine. 

—X... a commis un attentat à la pudeur 
avec violence sjr une jeune fille de quinze 
ans. Il est condamné à deux ans de prison. 

Commissaires du -gouvernement : M. !e 
commandant de Nathan et M. le lieutenant 
Grossard. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot «Caravelle», venant de flartl et Saint-
Jean-cte-Poi-to-Rico. ayant fl bord une trentaine 
de passagers et irh"chargement (le diverses 
marchandises est entré en Gironde mercredi, 
à virij-t-trois heures, et a suivi pour Bordeaux, 
où 11 â accosté quai Carnot Jeudi à sept I 
heures. 

naut (du Grand-Théâtre de Bordeaux), M. Va-
zeUi-Dazeille (de la Gaîté-Lyrique) et Lucien 
Hubert (du Théâtre de Liège). Orchestre et 
choeurs sous la iirection de M. Gaston Joyeux. 

Au programme cinémaiographique : t la 
Sphère de la Mort», drame sensationnel en 
trois parties. Voyages, cornédiei et vues diver-
ses. Abonnements et location ouverte tous les 
jours sans augmentation de prix de deux à 
six heures du soir. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOUR.CAUD, vice-président. 

Dans son audience du jeudi 18 novembre, 
le tribunal correctionnel a prononcé les con-
damnations ci-après : 

-• Jean Lasparu, 18 ans, rabotteur, rue 
Léo.i-Valade, 20, inculpé de port d'arme pro-
hibé! et de complicité de vol au préjudice 
uu u.arueain Mouamed-ben-Amed, trois mois 
de p"'sun. 

— l'.arcel S.... 35 ans, chauffeur, rue Saint-
Serni.i au service de Mme C..., conduisant 
l'auto c i sa patronne a renversé et blessé un 
cycliste qui passait rue Saim-Genès, huit 
jours te; prison avec sursis, et 25 fr. d'amen-
de. Vin t C. est déclaré civilement respon-
sable. 

— Gu/ laume Gilis, 43 ans, coiffeur à Ca-
daujac, pour coups et blessures sur son père 
âgé de 60 ans, et sa- mère, 64 ans, est con-
damné -i six mois de prison, par défaut. 

— Jeanne-Françoise Piriou, journalière, 
34 ans, demeurant 43, quai de Brienne, in 
culpée de vol d'une certaine somme d'argent 
et d'objets divers au préjudice d'un tapis-
sier-relieur de la place Fégôre, huit mois de 
prison Le tribunal l'a dispensé de l'interdic-
tion de séjour. 

— L'espagnol David-Fernandez Guttiôrez, 
33 ans, -demeurant ,à Lacanau-ville, pour 
avoir enfreint un arrêté d'expulsion, trois 
mois de prison. 

Le Sac ei 1 Argent 
Un sac à main d'une valeur de 40 franc»et 

renfermant 170 francs d'argent et des bi-
joux d'une valeur de 3.000 francs a disparu 
dans des conditions, encore mystérieuses, 
des mains de sa propriétaire, Mme Lucette 
D..., de pas.= a.Te à Bordeaux. 

La plaignante déclare ne s'être anerene de 
sa disparition qu'en rentrant à l'hôtel où 
elle est descendue Mme D... s'était arrêtée 
avant dan= un café des allées de Tourny. 
L'encruête nous apprendra s'il y a vol ou 
simplement perte. 

Encaisseur sans Scrupules 
Ces terpps derniers, M. Devignes, négo-

ciant en vins, quai des Cbartrons, chargeait 
uu de ses employés, X..., de recouvrer une 

LA CRUE 
. Voici la note que nous communique le 
bureau du port : 

Agen, 18 novembre, à dix heures, hauteur 
de la Garonne, 4*,D5; baisse horaire, 23 cen-
timètres. 

Tonneins, 18 novembre, à huit heures, 
hauteur de la Garonne, /"GO; baisse horaire 
1 centimètre. 

Marmande, 18 novembre, à sept heures 
hauteur de la Garonne, 7m85: à midi. 7m8P: 
étale. Temps nuageux, vent nord. 

La Réole, 18 novembre, à huit heures, hau-
teur de la Garonne, 7™23; baisse horaire 2 
centimètres. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

Scala-Théatre 
A partir de jeudi soir Jusqu'à dimanche soir 

inclus, à huit heures, et demie, représentations 
du dernier succès du Pa'ais-Royal : « la Prési-
dente ». la célèbre comédie.nouffe eh trois ac-
tes de Ilennequin et Veber. qui a obtenu plus 
de 1,000 représentations à Pari6. Décors non-
vaux : I. Chez, le Président; J.-Au Ministère; 
3. A l'Hôtel de la Paix. n»ec le Concours de 
toute la troune Provost. Mise en scène de M. 
Rnllier. Location ouverte en permanence sans : 

augmentaion de prix. 

American-Park-Skatin^ 
Tous les Jours, piste ouverte de neuf heures ! 

du mitin à six heures du soir. Prix ordinaire. : 
patins de première-marque. «. 

 * 
Alhambra-Skatinc; 

Aucune piste n'est meilleure que celle de la 
rue d.Mzon. où on patine à bon marché, sous 
la direction de l'excellent M. Leroy. Trois séan-
ces quotidiennes. 

FÂRiHE La Bolto 

I 

NESTLÉ 
Se trouve^ k Le MEILLEUR 
Pharmaciens §|\ '■ ALIMENT 
Herboristes H \ ^es 

Épiciers. B V ENFANTS 

CIKTïEÎMAS 

Caosme de M. Pan Bsrtheîot 
Deuxième matinée classique 

A l'Alharnbra, les jeudis se suivent et se 
ressemblent par le succès. La seconde ma-
tinée,classique a été donnée devant une salle 
presque comble. D ailleurs, il faut reconnaî-
tre que les efforts de la direction justifient 
l'empressement du pjbiic, toujours friand 
de bons spectacles bi/en présentes. 

M. faul Lertbelot avait consenti à faire 
une causerie liminaire sur Jules Sandeau. 
Ce n'est pas dans ces colonnes que nous fe-
rons longuement l'éloge du coniérencier. Il 
nous suffira de déclarer que des applajdrs-
sements chaleureux l'ont maintes fois inter-
rompu et que c'est sur une ovation que s'est 
terminé l'agréable intermède littéraii-p 

Al. Paul uerthelot a parlé de l'œuvre de 
Juiee Sanueau en la situant d'une luçon ori-
ginale et saisissante dans l'époque et le mi-
lieu. Une foule d'anecdotes savuureuses ont 
fait connaître a l'auditoire la vie privée et 
littéraire, ei par-dessus tout la bonté bour-
geoise de l'auteur .de « Madeleine ». 

A l'histoire de son roman avec George 
Sand, — à qui il avait donné la moitié de 
son nom, — a succédé celle de la fin de sa 
vie, troublée par une douleur imméritée. Jules 
Sandeau perdit en effet son fils, terrassé par 
un mal mystérieux. Ce fils avait une belle 
âme, qui transparait dans une lettre écrite 
au cours de ta i ampagne de Chine et qui 
semble dater d'hier, tant les circonstances 
sont identiques. 

A propos de « Mademoiselle de la Sei-
glière», M. Paul Berthelot a brossé un ta-
bleau de l'émigration, plutôt sévère, mais 
incontestablement vrai. Il a étudié avec fi-
nesse l'âme de l'héroïne.' sœur d'Antoinette 
Poirier et de Renée de, Penarvan. Il en a 
montré le charme délicieusement jeune et 
suranné, en face de Bernard Slamply, qui 
personnifie « le monde nouveau, le spectre 
vague de la Révolution sociale». Et la cau-
serie s'est achevée. — trop tôt, au gré du pu-
blic. — par une dernière évocation attendris-
sant-; du bon Sandeau. un des plus frais et 
des plus lumineux esprits de cette lignée 
française qui met -le naturel et la sensibilité 
ai premier rang des vertus nationales. 

Si le succès de M. Berthelot a été grand, 
celui des artistes l'a presque égalé. M. Ba-
chelet s'est bien tiré du rôle du mar quis, qu'il 
a consciencieusement travaillé. W. Gàrrigffe 
a été parfait dans le personnage difficile de ! 
DostourneHes. Mlle Marguerite Ramat a été 
ane baronrw de Vaubert digne de ses par- : 
tenaire?. Ouant à M Colombier, il a campé ! 
un Stamnlv robuste et fier, digne dé l'affec-
tion de Mlle de la Seiglière, exquisement per-
sonnifiée par Mme Ga'fns. Talmond a été un 
amoureux évincé tout h fait sympathique, et 

'M. Francet un domestique bien stylé. 
Donc, la série continue à la satisfaction de 

tous. La troisième victoire sera remportée 
jeudi prochain avec «le Flibustier», et u' , 
proverbe de Musset, donnés après une caui, ; 
rie de M. A. Guilhot. 

~~ I 
Samedi soir: « Manon » avec Anrièle Hady, i 

Vieullle et Lapellelrie. — Samedi "S0, à huit 
ne ires trente * Manon » avec les artistes ex-
ceptionnels tel? que l'exquise Angèle harty, à 
la voix magnifique: le ténor airné Lapelletrie, : 
l'excellent Vieuille. le l'Opéra-Comique; Mlles 
I.ai'by, Fle-nr.y •<s<-rrano. etc. Mlle- Rady chan 
tera «la Gavotte». Grand divertissement dan-
sé par Mlles N'ercy, Neurtha et vingt dames. 

(llninnelie, en matinée : « Lakmé » avec Dy-
nà-Bciniier, La:>elleti-ie, Terrai li. — Diman-
che, à deux heures trente, on donnera le chef-
d'œuvre de Léo Delibes avec une interpréta-
tion hors de pair. Dyna-Beumer sera, une sé-
duisante Lakmé; à ses côtés, on applaudira le 
ténor Chardy. de l'Opéra Comique ; Terral'li. 
etc. Le ballet des Rayadères sera dansé par 
Mlles Nercy. Neurtha et vingt dames. Mise en 
scène de A Labarihe. 

Location ouverte —-et déjà chargée — 2, cours 
de l'Intendance. 

La Comédie Française à Bordeaux. — <c Le i 
Demi-Monde», que la Comédie-Française vien- j 
dra jouer le 2? novembre à l'Alharnbra, comp-
te parmi les succès de Dumas (Ils. 

Le fait que la Comédie a mis à son réper-
toire i'reuvre de Dumas suffirait à prouver 
que la pi^ce peut être vue par tous. Et nuis, 
quelle interprétation nous est promise : M m es 
Cécile Sorel. Favolle. Faher. Maille. Roussel; 
MM. Diiflos. Albert Lambert fils. Luguet. De-
lai.in.ay, Falconnier. les meilleurs de la maison 
de Molière. 

Location ouverte, 2. place de la Comédie. 

THEATRE-PHAIMCAr. 
Jusqu'à vendredi soir Inclus, dernières re-

présentations du programme actuel, composé 
de 3,500 mèlres de grands films inédits. A si-
gnaler : « Nuit. «l'Angoisse », «l'Ombre sur le 
Mur» et l'Actualité, donnant les événements 
mondiaux de la semaine Prix modérés. Salle 
chauffée. Carnets d'abonnement et billets de 
publicité reçus. 

m L'Infirmière ». - Samedi 20 courant, mati-
née, avec le nouveau programme, le filu» « l'In-
firmière» et la nouveauté américaine «Char-
lot a un rival», le grand succès comique. Lo-
cation ouverte. 

■"'AINX-PRO-JET-CireE '-'S. A 
Vendredi 19 courant, au nouveau program-

me : le Mariarfe de Minuil, magnifique co-
médie dramatique; Mon Oncle le Ministre; 
l'Amour reconnaissant et les Lèvres qui s'ac-
cusent, conié lies. Actualités. 

Lundi 22, Satan, tiré du «Paradis perdu», 
de Milton. Mise en scène splendide. Orchestre 
renforcé. 

SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

DEMANDE DE MATCH ES - L'équipe du 57e 
régiment d'Infanterie du camp de Songes 
demande match de football association pour 
dimanche 21 courant, contre équipe première 
de Bordeaux, sur terrain adverse. Ecrire à 
M. Vnu. capitaine de l'équipe, élève caporal 
au 57e d'infanterie, camp de Songes. 

 -<S» i ■ 
LA CHICOREE DU DOCTEUR 

est la meilleure, Vente tousiipiciers 

Louiso 
Joseph 
Veu vo 
Veu ve 
Marie 
Veuve 
Marie 
Marie 
Veuve 

■RTAT CIVIL 
DECES du 18 novembre 

Le Berrigaud. 12 ans. rue Ste-Crolx, 84 
ine Danner, fil ans. rue Beauducheu, I. 
l'hilippot, 64 ans. rue Morlon, 30. 
Chap'et. la ans rue des Sablières, 5«. 
Fabard, Gti ans. av. Jeanne-d'Aro, 33 bit, 
Daffos. 71 ans, rue Kléber. 108. ■ 
Lacournère, 73 ans, rue Tillet. eO. iivt 
Fretier, 78 ans. rue Naujac. 30. 
Deney, 81 ans, rue Montgolfler, 50. : 

CONVOIS FUNEBRES du 19 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Nicotas : 8 h. 30. Mme A. Dallos, 108, ma 
Kléber. — 2 h., Mme veuve Chapel, rue des 
Sablières. 56. ■Viaiittà St-Seurln : 8 h. 45, Mlle C. Frétler, », ru«j 
Naujac. 

Sacré Cœur : 9 h. 15. Mme J. Danner, 5, rus 
Beauducheu. 

St-Eloi : 10 h. 30, M. A. Delmas, !• r»e da* 
Augustins. 

Ste-Croix : 1 h. 45, Mme veuve Pbllipot, 30, ru« 
Morion. 

Jeanne-d'Arc : 1 h. 45, Mme M.-I. Favard. are-
nue Jeanne-d'Arc. 33 bis. 

St-Bruno : 1 h. 45. M. G. Gechter, r. Dalon, H» 
Noue-Dame .des Chartrons : 2 h-, Mme veuvd 

J. Déney. rue Mdntgolfler. 90. 
Autres convois : 

H h. 30 : M T. Zalaln-Saludes, hôp. St-André. 
9 heures : Mlle L.-S. Le Berrigaud, 50, ru4 

Sainte-Croix. 

CONVOI FUNÈBRE* 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES LAITIERS DE LA GIRON-

DE. - Une réunion générale aura lieu lundi 22 
novembre, dans une salle du bar de l'Allié-
née, rue des Trois-Conlls. à deux heures de 
l'après-midi Tous' les membres non mobilisés 
sont priés d'assister à cette réunion, où d'im-
portantes décisions seront prises. 

TRANSPORI'ELRS CAMION'.Mi -1RS. - Le Syn-
dicat invite tous les camarades. charretiers 
camionneurs à assister à la réunion qui aura 
lieu dlm'atirhe. à dix heures du matin, Bour-
se du travail. 

JM. Jean Danner, SAS 
liZaiXS. en farts et sa famllla 

vous prient d'assister aux obsèques de 
M"1' Joséphine DANNER, 

leur épouse, mère, sœur et tante, qui auront 
Heu lé I!) novembre en l'église du Sacré-Cœur. 

Réunion à la maison mortuaire, 5, rue Beau-
durheii. à huit heures trois quarts, d'où la 
convoi funèbre partira à neuf heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitation*. 
Pomves funtbres aénerales, iti.c Altace-Lorrain». 

mm FUNÈBRE! &r«Z; T% 
Mm» M. Deney et leur fille, les familles Clos es 
Alui prient leurs amis et connaissance* de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques dd 

Mme veuve DENEY, 
leur mère, belle-mère, graiid'rnère et couslû'e, 
qui auront lieu le vendredi 19 courant en l'é-
glise Noire-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 90, rlie 
Montgolfler. à une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures. v 
Pompes funtbrei qenerai.es. iti c Alsace Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE & 

COURS ET CONFERENCES 
LE MILDIOU. — Dimanche îl courant' M. Laf-

forgue directeur des services agricoles de la 
Gironde, ifera son cours de-viticulture, à qua-
torze heures, à l'Ecole de viticulture et de vi-
nification de la Tour-Blanche, et traitera le 
sujet suivant: le mildiou en 1915. 

LES GROUPEMENTS MUTi'»L.STES 
COMITE DE SECOURS ^' i>FI:SONNRL DE 

LA COMPAGNIE GF.v-.,Af.F. D'ECLAIRAGE 
DE BORDEAUX. - _,a" trente et-uhième dis-
tribution des bç^s de secours aux famil-
les des agents /fihilisés dé la Compagne d'é-
clairnae de B /deanx aura lieu le samedi 20 
novembre af /lèsre du comité. ">. cours de l'In-
tenoance < /fsse de retraites) le matin de 
neuf heu' /fi midi, et l'nprès midi de deux 
heures t ,nte à six heures. 

Abadias et ses 
enfants, les famil-

les Olnâf-, Saninitier ei Jère pilent leurs amlai 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme A3ADIAS, née ZAIDIN, 
leur épouse, mûre, sœur et belle-sœur, qui au« 
ront lieu le vendredi 10 novembre, à trois héu« 
rps un quart précises. 

Réunion du convoi à l'hôpital Saint-André, 

CONVOI FUNÈBR:r^,?,i^:mBeiriii,i 
Mme paul Lalai-gue. n«e Gauduclion, MM-JL 
et J. Baidié. M"» A. Bardié. Mue veuve' Mica», 
ses enfants et petits-entants. Mme veuve Laifïle 
et sa famille prient !e«rs amis et connaissance* 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Jean-Charles GAUDUCHON, 
leur père, beau-père, oncle, grand-onele et 
cousin, qui auront lieu le samedi 20 courant, 
en l'église Sa i nt-Louls. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru* 
Si-Louis|7, à neuf heures trois quarts, d'où 1* 
convoi funèbre partira à d x heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
U ne'sera pas fait d'autres invitation». 

Pompes funi-bres générales, I Si. c. Alsace -Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ̂  F
0nït 

leur de faire part fl leurs amis et connaissàn-
ces du décès rin J ,| j 

M™ la vicomtesse de BRONDEAU, 
née de FLAUilAC. 

La cérémt.n.ie. religieuse et l'inhumation ai» 
ront lieu à Çoulaures (Uordogne), samedi 21 
courant, à dix heures du matin. 

Théâtre des Bouffes 
LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT 

Un jeune ténor a fait son début sur la 
scène des Bouffes, dans « les Mousquetaires 
au Couvent», à la matinée de jeudi. C'est 
M Ringhi, du théâtre de Monte-Carlo. Il a 
d'ailleurs parfaitement réussi. Il nous a pré-
senté un Gontran d'aimable allure. Il est 
doué d'une voix fraîche, sympathique, d'un 
agréable timbre, et paraît fort à 1 aise, sur 
ta scène. 

A l'exception de M. Rédué, excellent dans 
Me rôle du Gouverneur, et de Mlle Bréval, 
charmante Louise, nous avons retrouvé dans 
l'opérette de Louis Varney les mêmes artis-
tes qui la jouèrent précédemment : M. Ca-
ruso, pour qui le public est prodigue d'ap 
platjdissemenU; Mlle Lya Ceddès, qui n'a 
qu'à paraître pour plaire; Mlle Kervan, la 
divertc aimée; M. Gamy, habile à déclancher 
le rire; Mme Lejeune, adroite comédienne, 
qui a coinposé à souhait le rôle de sœur 
Opportune. 

Fort bonne représentation. 

Mme Tar-ioI-Bauççé, F. Caruso dans «les Sal-
timbanques» — Samedi 20 courant, ù huit 
heures et demie; dimanche, matinée et soirée : 
«les Saltimbanques», l'opérette à grand spec-
tacle de Ganne, qui aura une distribution 
exceptionnelle : Tariol-Baugé. r. Caruso, Al-
buny, D. Bedué. R. Gamy. Lya Ceddès, Mme 
Lejeune. Lambrette 

Pour la première fois, le trio August's, acro-
bates miniatures de l'Alharnbra de Paris. 
Grarvl ballet réglé par M. Bel'.o>ii. dansé par 
Mlle Dina Lorenzi et vingt-quatre dames. 

Le prix des places n est. pas augmenté. Bu. 
reau de location ouvert tous les jours. 

• La Fille du Boche». — Jeudi 25 courant, à 
bureau fermé, matinée offerte gracieusement 
à tous les blessés des hôpitaux miiiiaires et à 
la presse/bordelaise. Première représentation de 
«la Fille du Boche», grand film français. 

Prière à MM. les Médecins en chef des hôpi-
taux de bien vouloir l'aire envoyer à la direc-
tlion du Théâtre-Français le nombre de places 
à retenir. 

A partir du vendredi 26, tous les jdurs, «la 
Fiile du Boche ». 

IIJVELLES D'ESPAGNE 
/ : Irun, 18 novembre. 

Football association (championnat) 
Un match dont l'importance n'échappera 

à personne se disputera le dimanche 21 no-
vembre, sur le terrain d'.-Vmuté, entra ta 
Real Sociedad de Saint-Sébastien et la Real 
Union Club de notre ville 

L'équipe de Saint-Sébastien, qui , est dans 
une formé remarquable, ne compte à son 
actif que des victoires, iriin n'a subi jus-
qu'à ce jour qu'une défaite contre Bilbao, et 
espère effacer cette défaillance par un bril-
lant succès dimanche prochain.- ■ 

Les deux teams étant bien près l'un ue 
l'autre, on peui donc s'attendre a une lutte 
jia.ssionnante, dont pourrait bien dépendre 
le titre si envié de champion d'Espagne. 

Saint-Sébastien. 18 novembre. 
Festival Usantfizaga 

L'Orphéon Donosliarra a pris l'initiative 
d'organiser uu grand concert à ' l'occasion 
de la Sainte Cécile, ofTtte seront interpré-
tées que des œuvres du regretté José Maria 
Usandizagâ. Cette solennité musicale aura 
lieu au Ihérltre Victoria-Eugenja.. qui sera 
trop petit pour contenir la foule des admi-
rateurs du grand arlisle. Toutes les loges 
sont déjà louées par les personnalités les 
plus en vue de la ville. 

RF.MEfiftFMÇNr'lVgT W^SSE 
M. et Mme Massip remercient bien sincère-

ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d assister aux obsèques de ■ . 

Mm<! veuve Guillaume MASSIP, 
et les informent qu'une messe sera dite polir 
le repos de son âme dans l'église Notre-Dame 
des Anges le samedi 2B novembre, à neuf 
heures. ■ -, 

BFŒROS^TO ET MESSF 
Les familles Henri Paillet. Yvan Deschamps, 

Louis Claverle. Louis Baillet. veuve Paul Bail-
let, Rous (de Toulouse)! Auguste.Baillet, veri-v* 
Jules Baillet. Rlgàird et Picon remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assisler aux obsèques de 

Memi-Célsstin BAILLET, 
ainsi que peiles. qui leur ont témoigné i««r 
sympathie, et les informent que la messe qui 
sera célébrée le samedi 21) courant dans l'église 
Saint-Paul,, à neuf heures, sera offerte pour 1» 
repos de son âme, . ... 

La famille v assistera . 

Petite Correspondance 

CONSEIL DE GUERRE '18' RÉGION) 
Présidence de M/ le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

vLe conseil de guerre ue la 18e région, à 
Bordeaux, a rendu les jugements suivants 
dans sa séance de jeudi : 

Paul Vidoletti, de la section de répression 
de l'île Madame, prévenu de refus d'obéis-
sance sur un territoire en état de guerre, 
commis le 6 octobre dernier, est condamné 
à cinq ans de travaux publics. 

— Un autre disciplinaire, Louis Daubi-
puon, de la section spéciale de Saint-Jean-
Pied-de-Port, désireux de se payer un voya-
ge à Bordeaux, a déchiré sa couverture 
dans les locaux-disciplinaires. Six mois de 
prison. 

— Pour un motifiidentique, le soldat Co-
rentin Meus, de la même section spéciale, 
reçoit comme son camarade six mois de 
prison. 

— Jean J..„ soldat au 144e, est prévenu do 
désertion à l'intérieur en temps de guerre. 
11 â quitté son corps le 28 août 1915 et s'est 
rendu volontairement après une absence il-
légale de 77 heures. Doux ans de travaux 
publics. 

— Martin Uhart, de la 18e section de C. 
O. A., à la suite d'un congé de convalescen-
ce n'a pas rejoint son corps à Bordeaux. Il 
a été arrêté par la gendarmerie chez sa 
mère, à Hasparren. Cinq ans de travaux pu-
blics, qui se confondront avec une peine 
de cinq ans de prison précédemment pro-
noncée contre lui par défaut. 

■— Larrey Bey, soldat au 12e régiment d'in-
fanterie étant auxiliaire mobilisé à. l'arse-
nal de Tarbes, s'est absenté pendant plus 
de quinze jours et, a été arrêté chez lui par 
la gendarmerie. Deux ans de travaux pu-
blics. 

ApoSIo-Théâîre 
Troupe monstre de Music-nall. — Vendredi 

19 courant, samedi 20, dimanche 21, pour la 
première fois en province : Henr'.ette Lefevre, 
la reine du diabolo; les Franck, jongleurs co-
miques de l'tmuire ,Palace de Londres; le 
trio August's, acrobâtesr-sauteurs, miniatures 
de l'Alharnbra; Duc Paul, chanteur comique 
do l'Eldorado; Sisters Perettys, acrobates; 
Yvonne Sérard, diseuse. Pour commencer le 
spectacle, « CTiarlot a un Rival», nouveauté 
américaine; o :es Vaincus», film de guerre; 
l'Actualité de la semaine. 

Fauteuils. 3 fr. ; promenoirs, 1 fr. 25; para-
dis. 0 fr 75. Location ouverte. 

Géra 1er dans ia Nouvelle lîevuo de Rip. — 
Lundi 22 courant, au profit des prisonniers et 
Œuvres de guerre, avec Gémlér et toute la 
troupe du Théâtre Antoine la nouvelle Re-
vue de Rip (suite à «1915»). 

Le spectacie commencera par o Double Em-
ploi », pièce en un acte, de M. Louis Thor. 

Fauteuils, 4 fr.; promenoir, 1 fr. 50. Location 
ouverte. ' / : 

Anloine dans «la Française» et «le Gendre 
de Monsieur Poirier». — On peut retenir ses 
places pour les quatre galas, avec l'éminent 
artiste Antoire. le vendredi 2(i courant, sa-
medi 27, dimanche 28, avec «la Française», la 
pièce de Brieux, et « le Gendre de Monsieur 
Poirier», donné en matinée classique le di-
manche 28 courant. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— M. et Caiidlrats. — II sera déclaré insoumis 

et passera en conseil de guerre. 
— A. E. 1895. — t. Rien n'a été encore décidé. 

— 2. Son. — 3. Qu'ils attendent d'être incor-
porés. , - -. - • 

— K. L. M.. 2 932. Agen. - 1. Oui. — 2. Adres-
ser, directement sa cemande. — 3 15 jours. — 
4. |M fr. par mois. 

— Roy Bernard. — Oui, situation définitive. 
— Botissagol, Salnt-Jean-d Angély. — 1. -Oui. 

— 2. Le ministre fait instruire le uossier s'il 
y a lieu. — 3. StagC de l« jours. — 4. 21') fr. par 
mois. — 5. Assimilés aux simples soldats. 

— Louise Fabre. — Ç Oui.- — 2. Non. —, 3 
Oui. 

— R. S. A. 528. — 1. S'il y a des vacances, 
oui. — 2. Demande au directeur du service de 
santé. — 3. Non. 

— D. T., îm — Situation définitive. 
— II. E., 18, — 1. Il n'est pas encore question 

d'appeler la classe 1918. — 2. 0 m. W, — 3. Elle 
peut obtenir un secours. 

— Un blessé de la Marne. — Etant incorporé, 
le chef de corps peut vous faire passer toutes 
les visites qu'il juge utiles. 

— Un vieux 1887. —. Rien ce fixé. 
-. 1,739. classe 1907. — Au général comman-

dart la région, eh expliquant votre situation. 
— Claude 1916. — Oui, vous pouvez obtenir 

l'allocation. Demande à la mairie. 
-»Un poilu, secteur 138. — I. Oui, si vous 

êtes dans l'active. — 2. A votre capitaine. 
— Une veuve: - Non. votrë fils réformé ne 

fait plus partie de l'armée. 
— C. L.. I4S. Oui. 
— E. D., 132 — Qu'il adresse une demande 

ù son chef dé corps (voie hiérarchique). 
— Exempté 1906. — Le ministre peut donner 

l'ordre de- leur fajre passer de nouvelles vi-
sites. 

— 2.095. G. K; — Elles peuvent toucher l'al-
localion comme toutes les familles des mobili-
sés nécessiteux. 

— C. B., 113. — L'emplacement des secteurs 
est confidentiel. Impossible de vous répondre. 

— .1. V. - 1. Non - 2. Non 
— Ch. D. — I. Non. si son traitement d'ins-

I tituteur est supérieur à la suide de gendarme. 
— G. L. A., 21. — Non, à moins qu'il n'ait six J enfants vivants. 
— Girondin E. A. — Non. 
— Loti trials ajourné, classe 1916. — Rien enco-

i re de décidé. 
| —Une Paloise. M. B. — Oui, situation déflni-
■ tlve. sous réserve des droits du chef de corps. 

— J. G. G. — En l'état actuel des règlements, 
non. 

— A. L. — Non. 
— 3.500. — Au ministère ae la guerre (direc-

tion de l'aéronautique) Paris. 
— S. R., 84, î'ontrorf. — 1. Un an. — 2. Vous 

serez convoqué. 
— M. M. — Non. 

LE PLANTON DU GENERAL 

REMERCIEMENTS A.p
Pa

u?„B» % 
ses enfants. M»e Henriette Begué. M. Joseph 
Videau et ses enfants. M»» veuve J.-A. Pellï 
et ses enrants. M. et Mme j p pet|,s (de Valpa-
raiso). M et Mme Alberto Serrano, leurs en' 
fants et petits-enfants (de Santiago), M'i» Fan-
ny Pellé. M Lui? Pellé. les familles Costa-Pellé, 
Ver,e.ar*. Ot/ieenl du Chili). I.nrosse et Sen-
sine iérrferc!»nt bien sincèrement les 1 per-
sonnes qui leur ont fait, l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

Mn'0 Paul Bl" 
H33 Dj-niî:!a ?3S.LÉ, 

ainsi que. celles, qui leur ont falt*parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et le« ir,forment que, suiVant'Ts 
volonté de la défunte. Il n'a pas été fait d'inr 
vltaliqn aux n esses de huitaine. ,, .. 

A^M!VFR££|Dr Toutes les messes qui se-
nlvWl B^SSÏmeSlE ront célébrées dans la 
basilique Saint-Seurin le samedi 20 novèmbr* 
seront offertes pour le repos de l'âme de 

M. Joseph LARRÊ, 
La famille assistera à celle de dix heures. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE j 
La Saionne.té est en vente dans /les v!3-

gasins et Dépôts de la « Petite Gironde 

Théâtre-Prançais 
« Le Petit Duc » avec Mme Tarini nauqê et 

F. Caruso. _ Mardi" 23 novembre, à huit heu-
res et demie, au profit de l'hôpilal auxiliaire 
I bis. représentation du « Petit Duc ». opéra-
comique en trois actes, ne Ch. I.ecocq, avee 
le concours de la rélèhr» dtvette Tarlol-Baug11 

dans un de =es plus beaux rôles, le duc dè 
Parthenay ; F. Caruso interprétera Montlan-
dry: R. Gamy. Lja Ceddès, Mme Lejeune etc 

Prix des places ordinaires. Location ouverts 
tous les jours, de dix heurp.s du matin à cinq 
heures du soir. 

E l. Clément et Victoria Fer dans « la Vie de 
Ro'iéme ». — Mardi 30 novembre, le grand gala 
de la saison, avec Edmond Clément, Victoria 
Fer, dans la «Vie de Bohème», opéra en qua-
tre actes, de Puccini. Location ouverte. 

TrianoTi - Théâtre 
Vendredi, en soirée, â huit heures trente, 

première représentation (création à Bordeaux) 
de «le Portrait de Manon», onéra-comique en 
un acte .de J, Massenet. Ce bijou musical, dont 
la direction est heureuse d'offrir la primeur 
a i public hordela s, sera interprété par Mm 
O'Deyor (de l'Apollo de Paris), Mlle Jane Ma-

ai vu.n 
SAVOIR CHOISIR... 

C'est un grand art, le premier peut-être. 
Voyez dans le! fascicule, sur un-fuit, cent 
cinquante photographies. Que vous en 
reste-l-il? Rien, sinhn un pripillotnment 
gui (aligne, de la confusion, puis., toùbli. 
Un seul document, mais typique, vous en 
aurait dit davantage : vous l'auriez -classé 
dans un coin de votre mémoire. 

IA quanlilé n'est rien, c'est la qualité 
qui seule intéresse, et c'est là le secret de 
la réussite de tous les grands Illustrés qui 
ont conquis de haute lutte la faveur du 
public intelligent et qui la gardent. 

C'est la formule de «J'AI VU...», dont 
chaque page résume, par tes documents 
qu'il faut, l'actualité qui restera. 

Celle semaine, on g trouvera sur la tra-
gique détresse dès Sei bes les dernières 
batailles de CArlois, le rôle des troupes 
noires, la vie à bord d'un transport de 
Toulon à Salonique, l'héroïsme des infir-
mières, des documents qu'il faut garder. 

C'est de la vie, c'est du mouvement, 
c'est de l'action. 

El la guerre, comme le disait dans une 
formule saisissante le général GALLIÉNI, 
qu'est-ce, sinon de l'action el du mouve-
ment. 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Petite 

Gironde », 

kOUVcMEfO 80 HORS Ot- bORDEAUX 
BORDEAUX, 18 novembre 

Montés en rade : 
Le-Gard. st. fr., c. Rollin, de Nantes. 
Sahara, st. fr., c Leterrier, de Manchester. 
Caravelle, st. fr.. c. Arqué, de Haïti et escales. 
i\!arques-de-Mudela. st. esp., c. Loanda, d,« 

Glasgow. . j_ 1 
Carnbiea, st. an?., c. Johnson, oe Cardiff. 
Barmston. st. norv., c. Andersen, de dite. 
Batavier-I. st. hol., c. Karssies. de Rotterdam. 

PAUILLAC, 18 novembre 
Montent : 

Peihr-Uïland, tr.-m. norv., c. X... 
Baron-Da\Hier, bateau de sauvetage fr., c X..^ 

de la mer. 
Rade da montée : 

Angelica-Maersk, st. dan., o. X... 
John - llak-ke, st. norv., c. X..., d'Angleterre.1' 
Gladiateur, tr.-m. fr., c. X..., de Terre-NeuV*» 

(avec morues). 

LF. HAVRE. — Arrivés :-' . » 
17 novembre, st. ang. Harrovian, de New-York. 

St. fr. La-Garonne, d'Algérie. 
St. fr. Château - Palmer. de Bordeaux. ,. 
St. ang. Sagitarus, de Loweswû*. 
St. ang. Pearl. de Glasgow. .A 
St. ang. AUred-Dun^ois, de Newcastle. 
LONDRIvS. _ Arrivés: 

15 ndv., st. a ri g.. Magnus, de Cette. 
St. ang. Moldavia. de Bombay et Marseille. 
LIVERPOOI.. - Arrivés : 

16 nov., st. ang. Rallus, de Valence. 
St. ang. Burma, de Rangoon. 
St. ang. Eumaeus de Batavia. 
PLYMOUTH. - Arrivé 

11 nov.. st. ang, Minnehaha, de New-Y'orlr. 
NKWCASTLli-ON-TYNE. - Arrivés': 

18 nov., st. ang. I.owmoor. rie Civita-Vedchia 
St. ang. Baron-Sempl», de Hueiva. 
St. dan. Alfred-Hage. de Buenos-Ayre* .,,..[' 
BARRY. - Arrivés ■ 

16 nov., st. fr. Celte, de Nantes. - »'»'«** 
St. fr. l.e-Scorir, de Lorient. 
LA REUNION (SAINT-DENTS). — Arrivé Lu 

13 nov.. st. fr. Calédonien, de Marseille. 
ADEN. - Arrivé : 

17 nrw.. st. ang. Maloja, d* Londres *t Map 
seille. 

SAIGON. - Arrivé : 
16 nov., st. fr. Atlantique, de Yokohama. 

SINGAPOUR - Arrivé : 
16 nov., st. fr. Bougainville, de Marseille, 

PKRNAMBIICO. - Arrivé i 
16 nov., st. ang. Orissa, de La Palllce. 

BIIFNOS-AYRES. - Arrivé • 
18 nov.. st. fr. Champlain, du Havre* • 

NOUVELLE-ORLEANS. - Arrivé ; 
15 nov.. st. ang. Beachy-Head, de Naples. 

-■- Partis : 
14 nov., nav. port. Neptuno et Soares-d'Acost» 

dO porto, 4 
NEW-YORIC. - Arrivés i 

15 nov., st. ang. Oreland, de Bordeaux. 
Nav. fr. Biarritz, de Glasgow. 
St. dan. .Anna-Maersk, de Madère, 
St. ang. Dalemoor, de Naples 
Le 10, st. ang. Picton, de Savone. 
St. ang. Ardgair, du Havre. 
St. fr. Venezia. de Saint-Nazalre. 
st. fr. Pairia, ,de Marseille. 
BALTIMORE. - Arrivé : 

15 nov., st. ang. Ca\o-Romano, de Lisbonne; ?: 
BOSTON. - Arrivés : ' ^2 

15 nov., st. suéd. Urrna, de La Pallies, 
St. ang. Ravenshoe, (.e Huelva. mm 
St. a.na. IndrajrhirL da la MAU1 tarranA», 

'? 

m 
i-im 
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^LA PETITE GIROND 

Chronique du Département 
Caudëran 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le maire 
Informe les intéressés que le paiement des 
allocations pour le mois rie novembre aura 
iiéu à la perception de Caudéron, 22, rue 
tJeTEcole-Normale, ainsi qu'il suit : 
i . Du numéro 1 à 500, lundi 22 novembre. 

Du numéro 501 à 1,100, mardi 23 novem-
bre. 

Du numéro 1,101 à la fin, mercredi 24 no-
vembre. 

Talence 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance diman-

che 21 novembre, à dix heures du matin, 

Pont-de-la-Maye 
FOOTBALL-ASSOCIATION. — Le H courant, 

ie C. A. du Moulin-d'Ars (1) a battu le Franc 
du Bouscat (1) par S buts à zéro; à Monrepos, 
Je S. C. de la Bastidlenne (2) a battu le C. A. 

-Tdu Moulin-d'Ars (2) par 3 buts il I; il Beauti-
-iran, le C. A. du Moulin-d'Ars (3) a battu l'Ami-
cale Beautiranaise (1) par 10 buts à 1; au 
•Becquet, le C. A. du Moulin-d'Ars (t) et le 
S. C. de la Bastidienne (3) ont fait match nul 
C2 buts à 2). 

Landiras 
MUTUALITE. — La Société de secours mu-

;uels de Notre-Dame tiendra sa réunion du 
quatrième trimestre 1915 dimanche 21 courant, 
à deux heures et demie. 

Ordre du Jour : Payement des cotisations; 
questions diverses. 

Créon 
INFANTICIDE. — La rumeur publique 

ayant fait naître quelques présomptions 
dans une mystérieuse disparition d'enfant 
nouveau-né, au village de Blayet, à Sadirac, 
ïa gendarmerie de Créon a, après de péni-
bles et consciencieuses investigation^, dé-
couvert un fœtus dans les lieux d'aisance, 
tlne femme de vingt-sept ans a été mise à 
la disposition de la justice. 

Arcachon 
TRAMWAYS ELECTRIQUES. — Voici l'ho-

raire des tramways électriques d'Arcachon 
qui vient d'être mis en vigueur jusqu'au 
80 juin 1916 : 

De la gare à Moulleau. — 7 h.; 8 h. 30; 10 h.; 
11 h. 30; 13 h.; 14 h. 30; 16 h.; 17h. 30; 19 h. 

De Moulleau à la gare. — 7 h. 30; 9 h.; 
SÔ h. 30; 12 h.; 13 h. 30; 15 h.; 16 h. 30; 18 h.; 
19 h. 25 (rentrée au dépôt). 

De la gare à l'Aiguillon. — 8 h.; 9 h. 30; 
11 h.; 12 h. 30; 14 h.; 15 h. 30; 17 h.; 18 h. 30. 

De l'Aiguillon à la gare. — 8 h. 15; 9 h. 45; 
31 h. 15; 12 h. 45; 14 h. 15; 15 h. 45; 17 h. 15; 
18 h. 45. 

« LA REVUE DES ALLIES ». — L'habile 
Imprésario parisien M. Montcharmont an-
nonco son procihain passage à Arcachon 
lavec «la Revue des Alliés». 

Cette amusante revue est un spectacle es-
sentiellement de famille. 

EMPRUNT. — La ville d'Arcachon vient 
.d'être autorisée, par décret du 2tt octobre, 

effectuer un emprunt de 300,000 fr., tu 
itmoyen de l'émission de 3,000 obligations 
de 100 fr. l'une. 

Ces obligations seront au porteur et rem-
boursables le 10 janvier 1921; elles rappor-
teront un intérêt annuel de 5 fr. 80, paya-
fcle par semestre, net de tous frais, droits et 
Impôts, à partir du 1er janvier 1916. 

Les souscriptions sont reçues sans frais, 
& la caisse du receveur municipal, à la mai-
ïie d'Arcachon. 

Le Barp 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adul-

tes sera ouvert tous les dimanches, à l'éco1 : 
des Ailes du bourg, à partir du 21 novembre. 

CAUSERIES. — Chaque dimanche aura 
lieu, de treize heures à quatorze heures, 
Une causerie à l'école des garçons. 

CERTIFICAT D'ETUQES. — Les quatre 
élèves présentés aux deux sessions, de 015 
ont été reçus. Ce sont : Simon Ballion, Mar-
tel Dumartin, André Brun et Charles 
Kraetzler. 

Llbourne 
SOLDATS. — Piles, Réchauds Grasset-

Forestier, rue Gambetta, 41. 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons la mort au chemp d'honneur de 
Norbert Burgués, employé des contributions 
indirectes à Libourne, tué dans une charge 
a la baïonnette. 

CITATION. — Le sous-lieutenant Félix 
Caussarien, du 49e'd'infanterie, gendre du 
sympathique'brigadier de police Eger, a été 
cité à l'ordre du régiment : 

« Est allé en plein jour, malgré le danger, 
reconnaître une tranchée avancée, poussée 
par les Allemands en avant de leur ligne 
au cours de la nuit,-pour gêner nos travaux 
d'approche. • 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 13 no-
vembre. — Présidence de M. Clerjaud, maire. 
Tous les conseillers non mobilisés étaient 
présents. 

Le maire communique la nouvelle demande 
de la Compagnie du gaz- tendant au relève-
ment des prix du gaz. A l'unanimité, elle est 
rejetée. 

Le maire explique que la veille il a soutenu 
les intérêts de la Ville devant le conseil de 
préfecture, qui avait a examiner .la requête 
de la Compagnie du gaz. L'arrêt sera rendu 
incessamment. 

Lecture est donnée du rapport de M. l'Ingé-
nieur en chef de la décision du Conseil géné-
ral relatifs au paiement de la subvention de 
131,000 fr. votée en 1901 pour le tramway de 
Puisseguin à Saint-André, et dont le paiement 
ne devait s'effectuer qu'après le vote du pro-
jet de tramway de Libourne, Branne et'Saint--
Jean-de-Blaignac. Ce projet étant définitive-
ment voté, le Conseil général demande le ver-
sement de la subvention. De" plus, le rapport 
indique nettement que le projet du tramway 
avec pénétration dans Branne est rejeté, et 
qu'il y a lieu, pour le Conseil municipal, si 
la Ville de Libourne désire l'exécution pro-
chaine de cette ligne, d'abandonner la clause 
restrictive de la pénétration dans Branne, in-
sérée dans ses précédentes délibérations. 

Le Conseil, en présence de la décision for-
melle du Conseil général, regrette vivement 
que le projet avec pénétration dans Branne 
soit écarté, mais, désireux d'assurer dans le 
plus bref délai aux populations qui seront 
desservies par cette ligne les avantagnes qui 
en résulteront, décide de verser la subvention 
de 131,000 fr. quand le tracé Libourne-Branne-
Saint-Jean-de-Blaignac aura réalisé tous les 
moyens d'exécution, et il abandonne la clause 
restrictive concernant la pénétration dans 
Branne. 

Après rapport de M. Bertrand Poney sur 
les notes obtenues par les élèves titulaires de 
bourses communales pendant l'année scolaire 
1914-1915, quelques bourses sont supprimées 
aux élèves dont la moyenne des notes annuel-
les n'atteint pas le chiffre fixé par le Conseil 
municipal. Les parents seront avisés de cette 
mesure. 

Sur la proposition du maire, le Conseil vote 
des remerciements aux professeurs du collège 
qui ont gracieusement consenti à donner une 
heure supplémentaire aux cours secondaires 
de jeunes filles. Un cours collectif de latin a 
été organisé et compte de nombreux élèves. 

Le Conseil donne acte d'une communication 
de M. le Maire relative â des améliorations di-
verses apportées au cours secondaire d" jeu-
nes filles ainsi qu'à la création de cours col-
lectifs de latin. 

Acte est également donné d'une délibéra-
tion de la commislon administrative d(s hos-
pices relative au transfert du ,egs SaO:-Ué; 
le Conseil vote un crédit de 1,675 r. 00 pour 
les frais d'odes de l'acquisition par la Ville 
des immeubles de l'ancien hôpital. 

Deux .demandes d'indemnités de résidence 
formées par des .instituteurs adjoints auxi-
liaires sont adoptées. 

Le Conseil vote une subvention de 850 fr. en 
faveur de Mlle Lascombe, élève au collège de 
jeunes filles de Périgueux. 

Les demande* de secours en faveur'des en-
fants Lavesque et Gay sont acceptées, et un 
crédit de 190 fr. est voté. 

(A suivre.) 
La Réole 

CITATION. — Jean Thoumazeau, caporal 
au 2e génie, vient diêtre cité à. l'ordre du 
régiment : « A donné par un travail sou-
tenu l'exemple du courage et, du sang-froid 
dans l'exécution d'un dangereux travail de 
contre-m-ines. » 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CITATIONS. — Notre compatriote, le ca-

poraf Guilhem, du 9e régiment d'infanterie, 
sergent à la compagnie des sapeurs-pompiers 
de notre ville, est cité à l'ordre de l'armée : 

« A conduit une patrouille avec intelligence 
et courage, dans la nuit, ramenant neuf Al-
lemands qu'il avait trouvés cachés dans une 
meule de paille. Au cours de l'attaque des 
tranchées allemandes se trouvant momenta-
nément éloigné de sa compagnie, s'est joint 
avec une escouade à une autre compagnie 
et est allé, sous un feu violent, porter secours 
à son chef de bataillon mortellement at-
teint. » 

Est cité à l'ordre du régiment, notre com-
patriote le maréchal des logis Laforêt, du 21e 
d'artillerie ■ 

« Un chef de pièce venant d'être tué, s'est 
spontanément offert pour le remplacer, alors 
que la batterie était soumise à un violent 
bombardement. Volontaire comme sous-offi-
cier adjoint auprès d'un chef de bataillon 
d'infanterie, a rendu d'excellents services à 
son groupe comme observateur d'artillerie 
dans les tranchées de première ligne pendant 
les combats. » 

A LA POLICE. — M. le commissaire a dres-
sé procès-verbal contre un militaire qui, mar-
di soir, avait pénétré en état complet d'Ivres-
se dans un débit de la place Gambetta après 
l'heure réglementaire. Invité par un agent 
à se retirer, il a insulté ce dernier et fait ré-
belllion avec menaces. Aidé d'un civil, ce 
militaire a été déposé au violon municipal. 

UN BRAVE. — M. Crozes, juge de paix à 
Bergerac, vient de recevoir de M. le général 
Baril, pour ses deux pupilles, les demoiselles 
Vanderhargen, la croix de guerre qui a été 
attribuée à leur frère, l'adjudant René Van-
derhargen, du 108e de ligne,, à l'ordre du jour 
de la grigade : 

« Sous-officier plein d'entrain, d'un courage 
à toute épreuve, a maintenu sa section sous 
un feu violent d'artillerie. Tué ce même 
jour. » 

COMMENT JE VINS 
AU MALT KNEIPP 

« Féroce amateur de café, que je prenais 
quotidiennement, je me vis, un jour, inter-
dire formellement par • mon médecin cette 
boisson excitante et exquise. 

• Arthritique, ayant souvent des aigreurs 
d'estomac et des digestions pénibles, le doc-
teur me prouva que le café, non-seulement 
ralentissait mes digestions, mais qu'il agis-
sait d'une façon désastreuse sur mes nerfs 
et sur mon estomac. 

» Je remarquai, en effet, au bout de quel-
ques jours, que la privation du café, si elle 
m'était, au goût, fort désagréable, m'avait 
rendu des digestions bien meilleures et sup-
primé cet état fébrile dans lequel je me trou-
vais après chaque repas. 

» J'avais, selon les conseils du médecin, 
remplacé le café par une infusion chaude 
de camomille ou de tilleul, mais cela ne me 
séduisait guère, et je les prenais comme une 
médecine. 

» J'eus un jour l'idée d'essayer du MALT 
KNEIPP; je le fis sans enthousiasme, et j'a-
voue que je ressentis cependant un certain 
agrément à me voir servir cette boisson 
chaude, qui me donnait, comme couleur, 
comme arôme et comme goôt. l'illusion de 
ce café auquel j'avais sacrifié pendant tant 
d'années et dont j'étais définitivement privé. 

» La première r réparation était mal faite, 
mais ma cuisinière arriva vite à. un tour de 
main parfait et depuis c'est avec une réelle 
gourmandise que j'attends, après chaque re-
pas, ma tasse de MALT KNEIPP. J'ai fait de 
nombreux adeptes parmi mes amis, et tous 
s'en trouvent parfaitement bien. » 

Ce qu'on vient de lire est répété de nom-
breuses fois, avec quelques variantes, dans 
le courrier que reçoit M. Prosper Maurel, 
de Juvisy (Seine-et Oise), fabricant • proprié-
taire da MALT KNEIPP. Cet'e lettre prouve en 
effet que tous ceux qui ont dû, par suite de 
l'intoxication qu'ils en ressentaient, aban-
donner le café sont sûrs maintenant de pou-
voir, après chaque repas, prendre une infu-
sion chaude, dont la couleur, le goût et l'a-
rome donnent l'illusion du café et devient 
rapidement une gourmandise qui, au lieu 
de nuire à leur santé, active la digestion et 
présente toutes les qualités d'un produit sain 
et diurétique. 

Bien exiger la marque « LE MALT KNEIPP I, 

produit exclusivement français, de'Prosper 
Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Se méfier des contrefaçons. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Relations entre Paris-Quai-d'Orsay 
-t Barcelone, via Cerbère-Port-Bou 

Billets directs simples et d'aller et retour en 
Ire, 2e et 3e classes de Paris-yuai-d'Orsay à 
Barcelone ou vice versa. Divers itinéraires. 
Durée de validité : billets simples, 6 jours; 
billets aller et retour, 45 jours. Faculté d'ar-
rêt sur tout le parcours, en France et en Es-
pagne. Enregistrement direct des bagages. ■ 

Horaire d'aller : Via Bordeaux, dép. quai 
d'Orsav, 8 h. 40; arr Barcelone, 7 h. 53 ou 
10 h. 35. — Via Limoges-Montauban-Toulouse, 
dép. quai d'Oray (a), 10 30; arr. Barcelone, 
7 h. 53 ou 10 h. 35; (b), 19 h. 50 (1); arr. Barce-
lone. 19 h. 30 ou 23 heures. 

Horaire retour -.Via Toulouse-Montauban-
Limoges, dép. Barcelone (a), 5 heures ou 9 
heures 58; arr. quai d'Orsay, 7 h. 49 (1); (b). 
14 h. 23 ou 18 h. 54; arr. quai d'Orsay. 18 h. 33. 

Wagon-restaurant sur certains points du 
parcours, en France et en Espagne. 

(1) Wagons-lits et voitures directes Ire et 
Se classes de Paris à Port-Bou et de Cerbère ù 
Paris. 

BOURSE DE PARIS 
DO 18 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS II CHEMINS DE FER 

o/o i 65 10 

^°.a.™?^":i 
Etat 4% 
Tonkin 2 V2 ..... Tunis 1892 
Madagascar 2^% 

Argentin 1896°.'.'. I 76 
— 1909 

1911 ...I 85 50 
thine 1903 

— 1908 I 408 » 
— 1913 

Egypte unifiée.. 
a YT. 

Espagne coup'.96x1 85 60 
Italien 3 Y, , 
papon 1905 1 81 • 

— 1907 
— 1910 

1913 | 490 • 
Maroc 1904... 

— 1910... 
Portugal 
{lusse 1880 

consolidé... I .73 2o 
— 1891/94 .. 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Cerba 1895 
— 1902 

. — 1913 
Cure unifié..... 

Etablissent16 de Crédit 
ACTIONS 

fSSàque de Franco 
banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque d* Paris.. 
Crédit Mobilier... 
c1* Algérienne... 
[Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
(Crédit Lyonnais.. 
Société Générale, 
poc. Marseillaise, 
fanion Parisienne I 570 » 
Banque français'. 

Rio-Plata I 195 50 

ACTIONS 
'.SI , 
yon 

.lidi 
,;ord 
irleans 
luest .. 
luest-Algerien 
\ndalous. 
-lord-Espagne . 
ïaragosse 

311 
397 
993 

VALEURS DIVERSES 
AC1IONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
minibus 
'anama Bons.... 
•uez . 
ïuei civile 
Aciéries Marin*.. 
Jriansk ordinaire 

— privilég. . 
ioléo 
Ireusot. 
iafsa 
lakewki 
■faphte 
y'ickel 
'enarroya 
•rovodnick 
tio-Tinto 
ois gemmes 
osnowice 

Transatlantique . 
fréflleriei Havre, 
rbomson 

1750 • 
276 » 

685 > 

295 » 
1520 

256 

Obligations françaises 
VILLES 

ffâriï 1865. 
1871. 
1875, 
1876 
1892 
1894/96 ... 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 . 
3 % 1910 .. 
1912....... 

512 
357 
480 
482 
248 51 
250 
310 
286 
305 
325 

213 

CRÉDIT FONCIER 
428 Commun. 1879 

— 1880 
— 1891 ., 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée, 

.'oncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 H 1918 lib 
— 4 % 1913.... 

19S 
392 
404 

CHEMINS DE FEU 

457 50 
296 • 
325 e 
334 • 
3*3 ■ 
195 • 
455 • 
320 51 
327 » 
3o2 • 

«t s % 
— nouvelle ... 

P.-L*l$ï % '. '. 
.'uslon ancienne. 

— nouvelle , 
Lyon 2 V. 
Midi 3 % , 
— nouvelle... 

Nord ||t.'!!!!!! 

— nouvelle .. 
— 2 Û 
3rlta*a| j..... 

— 1884.'.;; — s y,— 
Ouest 3 % 

— nouvelle. 
— i V. 

Obligations Étrang'» 
.ombard 3 % «m ' "*5 

Nord-Espag. 1" s 
— 2« série. 

Saragosse 1" lér. 
— S" série , 
— 3« série I 334 

346 
332 « 
315 
353 » 
331 • 
327 . 
313 50 
350 • 
348 » 
332 » 

333 50 

311 t 
448 o 
367 » 
366 » 

356 » 
350 • 
350 

-TSy 
•«tord Donetz 4 
/olga-Boug. 4 

320 » 

375 ~ 
Obligations Diverses 
nantie» de lf 
Loire 5 % 

imnibus 4 % ... 
:'homson 4 %— 
l'ransatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
2285 
2301 

469 

Jnièprovienne... 
lonaco 

—i cinq"» .. 
akou 
olombia (Pétro 
les de) 

• yoming ordin.. 
rown Mines 

rebeers ordln. .. 
— préf. ... 

aggersfontein... 
ast Rand 
erreira "... 
Iorse ihot 
ioldfleids 
ena 

ïlodderfontein... 
tandmines 
Ihino Copper.... 
tay Consolidated 
:hansi 
pies Petroleum.. 

Ipassky Copper.. 
f harsis 
Jtah Copper 
lutte and Super. 
,'ieille-Montagne. 
lartmsnru..,... 
ianosofl 
laltïof 
lalacca 
latine 
oula 

811 • 
33 • 

301 » 
360 » 

75 • 
34 25 

54 50 
35 50 
39 25 

161'50 
118 » 
S2? » 
156 > 

16 25 
'60 » 
141 • 
473 » 
430 » 

274 
467 
113 
408 

1087 
COURS OES CHANCES 

Londres, 27 65 1/2 à 27 75 1/2; Espagne, 5 48 à 
D 51; Hollande, 2 46 a 2 50; Italie. 89 1/2 a 91 1/2; 
New-York, 5 86 à 5 96; Portugal, 3 80 à 4; Pétro-
grad, 1 87 à 1 95; Scandinavie, 1 57 1/2 à 1 61 1/2. 

Marché très calme. Faiblesse du 3 % et de 
l'Extérieure. Rio-Tinto en hausse, en coulisse 
irrégulier. Fermeté de l'Utah Copper et de la 
Toula. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 18 Novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont cessé sur le nord-ouest de 

l'Europe. On en signale sur la Péninsule ibé-
rique et l'est de la France. La neigne a fourni 
25T d'eau au fort de Servance, 4 à Belfort, 2 à 
Besançon. Ce matin, le temps est générale-
ment brumeux, nuageux dans le Nord-Ouest et 
le Midi, couvert dans le Sud-Ouest et le Nord-
Est. 

La température est basse dans toutes nos 
régions; le thermomètre marquait ce matin 
—9o au puy de Dôme, —7 au fort de Servance, 
—2 à Belfort, à Clërmont-Ferrand et à Tou-
louse, —1 à Paris, 0 à Bordeaux et à Lorient, 
2 au Havre et à Marseille, 4 à Biarritz, à Cher-
bourg, à Perpignan et à Nice, 6 à Brest et à 
Dunkerque, 9 à Madrid, 15 à Alger. 

En France, le temps va rester brumeux et 
froid dans le Nord. Des chutes de pluie et de 
neige sont probables dans le Sud. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 18 novembre 1915 

Au comptant: 3 % noalsatH.^^»^ 
gâtions de la Ville de Pans 186o, 516- dito l87o, 
480; dito Métropolitain 1899. 290. * Banque de-
France, 4.500. — Obligations foncières 1879. 460; 
dito 1883, 323; dito communales 1891. 301. — 
Bon de 100 avec lots 1888. 54. — Crédit Lyon-
nais, 990. — Raffinerie Say, actions ordinaires, 
452 453. — Argentine 1886 . 506. - Espagne 4 % 
extérieure, c. 240. 87 80. — Japon 1910, c. 20, 
78 50: aito c. 200. 78. — Nord de l'Fspagne. 39a. 
— Rio-Tinto, 1.509. — Tramways électriques 
et omnibus de Bordeaux, 214. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 18 novembre 1915 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. - Pavs, les 100 kilos, 260 à 300 fr.; 
Périgord, 220 a 280 fr. -

Cèpes. - Champignons de Paris, le kilo. 2 
frCoquillag'es.'- h"uttres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 6 fr. 50; gravettes. 1 fr. 25 à 2 fr. 50; por-
tugaises, 1 fr. à 2 fr. 25; moules, le colis, 9 à 
U fr.; palourdes, 5 à 7 fr. ; 

Fruits. - Citrons, le cent, 5 à 8 fr.; noix 
sêohes, les 100 kilos, 72 à 75 fr.; pommes di-
verses 25 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
240 à 2M fr 

Légumes.'— Artichauts de Macau, la douz., 
D fr 25 à 4 fr. 25; choux-fleurs du pays, la 
douz 2 fr. 50 à 8 fr.; choux de Bruxelles, le 
kilo, 0 fr. 25 à 0 fr. 80;-choux pommés, la douj., 
? fr ù 5 fr.; céleri, le paquet. 0 fr. 70 à 1 fr. 90; 
chicorée, la douz., 0 fr. 70 à I fr. 20; cresson, 
la douz., 0 fr. 60 a 0 fr. 90; carottes. le paquet, 
0 fr. 25 à 1 fr. 15; épinards, la douz., 1 fr. 20 a 
1 fr. 40; laitues, la douz., 0 fr 60 à 1 fr. 20: na-
vets, la douz., 0 fr. 25 à 0 fr. 60; oseille, la 
douz , 0 fr. 35 k 0 fr. 40; pommes de terre vieil-
les, les 100 kilos, 12 à 18 fr.; raves, la douz , 
0 fr. 40 à 1 fr. 20: salsifis, le paquet, 0 fr. 50 i» 

Oies.'— Oies plumées du Midi, la pièce, 6 k 
S fr.; oies dépouillées du Poitou, la pièce, 6 fr. 
à 7 fr. 50. „ , 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 
mille, 195 à 200 fr.; Nord et marques similai-
res. 190 à 195 fr. 

Poissons de mer. — Mêmes cours. 
Poissons d'eau douce. — Mêmes cours. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. 260 fr. a 
920 fr.; dindes gros, 250 à 280 fr.; dindonneaux, 
270 à 320 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 15 fr. 
Ô 20 fr.; pigeons gras, les vingt, 30 à 31 fr.; pi-
geons moyens, 26 à 28 fr.; pintades. les vingt, 
60 à 85 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 250 fr. 
70 fr. ; poulets 320 a 360 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 novembre. 

Espèces Ami-
nés 

Veo 
Isa 

Bœu's 418 Iri 
Vaches... 101 ii 
Veaux .... 119 119 
Moutons.. 569 468 

Les 50 kilos (poids mort) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
 Bordeaux. 18 novembre. 

wo'uls ou Vaches 
L'4 derrière, b" tes 90 

qualité.... F. 100 à 110 
l^devant.dito 90 IOJ 
Esqulnaut ou 

aloyau . ... 115 125 
o (Piècesrnls. détach. 130 145 
SlBntrMleui comirt 90 100 

Vache bonne '. 
1" choix 70 80 
2* choix 60 70 
3" OUOiX 50 60 

Moutons 
1» qualité 105 115 
2" qualité 90 100 
3» qualité 80 90 
Fendu arriêra-trala 115 125 
Obatnn atanl-trata... 80 90 

Vente moyenne. 

Veaux lu SOI" 

Extra F 
1» qualité.. .. 
v qualité 
3« qualité 
1/4 derrière... 
1/4 devant .... 
Çros 
Abat d'abat-

toir complet 13àl5fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 10 à 12 fr, 

Porcs (les 50 kilos • 
l" qualité....F. 88 à 93 

110 à 120 
1C0 110 
90 100 

Pièce 

2* qualité. :o 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 17 novembre. 

Blés. — Marché calme, -r Bladettes et blés 
fins supérieurs, les 80 kiics, 25 à 26 fr.; seigle, 
les 75 kilos, 20 fr. 50 à 21 Ir.; orge, les 60 kilos. 
15 fr. à 15 fr 50: avoln les 50 kilos, 14 fr. 50 à 
15 fr.; mais blanc, les 75 kilos, 19 fr. 50 à 
20 fr.; haricots, l'hectolitre, 55 à 60 fr.; fèves, 
les 65 kilos 2i fi. 50 à 22 fr.: vesces noires, les 
80 kilos. 21 à 22 fr. 

Farines. - Marché calme. — Minot, extra ou 
premières, les 122 kilos, 54 fr.; R. G., les 100 
kilos. 22 à 23 fr.; repasses, 16 fr. 50 â 17 fr.; 
sons, 14 fr. à 14 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
100 à 130 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 5 fr, à 5 fr. 40: 
sainfoin, Ire coupe, 5 fr. 20 à 5 fr. 60; 2e et 3c 
coupes, 4 fr. 50 à 5 fr. 20; paille de blé, 4 fr. C0 
a 5 f r. ; paille d'avoine, 3 fr. 60 à 3 fr. 80. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 18 novembre. 
Sucre blanc, de 77 fr. 50 à 77 fr. 75; sucre 

raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile «le lin, de 109 à 110 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Vliiette, 18 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1.722; mvenous, 113. Ire 
qualité. 2 fr. 16: 2e qualité,, t il. 02; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de '■ it. «2 à è fr, 20. 

Vaohes. — Amenées. 915; Invendues, 258. lre-
qualité, 2 fr. 16; 2e qualité, il fr. 02; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 52 à 2 fr. 20. 

Taureaux. — Amenés. 165: invendus, .84. Ire 
qualité, 2 fr.; 2e qualité.' 1 fr. (&•:■ Se "qualité, 
1 fr. 78. Prix extrêmes : de 1 fr. t>8 a 2 fr. 04. 

Veaux. — Amenés et vendus, 777. Ire qua-
lité, 2 fr. 70; 2e qualité. 2 fr. 50; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes ; de 2 fr. à 2 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus, 11,683. Ire 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité,, 
1 fr. 96 Prix extrêmes : de 1 fr. 76 a 2 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3.950. Ire qua-
lité, 2 fr. 44; 2e Qualité. 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 24, Prix extrêmes : de 1 fr. 94 à 2 fr. 54. 

Le marché est lourd, la demande languis-
sante. Le temps humine dé ces jours.derniers 
influe sur l'écoulement de la viande; aussi se 
trouve-t-on en présence de beaucoup d'arriva-
ges et de nombreuses réserves vivantes aux 
abattoirs. Sur lundi dernier. les cours accu-
sent une baisse de 2 fr. aux 100 kilos pour le 
gros bétail ..et les moutons; veaux inchangés; 
seuls, les porcs sont en hausse de 6 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 17 novembre. 

Cuivre. — Disponible, 79 liv. 15 sth.; à trois 
mois. 79 liv. 5 sjhi 

Etain. — Disponible, 175 11T. ; à trois mois, 
173 liv. 

Plomb. — Disponible, 27 liv. 5 sh; février, 26 
liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible. 90 i\ 92 liv. 
Fer. — Disponible. 69 liv. 2 sh.: à trois mois. 

69 liv. 6 sh.; en clôture, 69 liv. 9 sh.; à trois 
mois, 70 liv. 1 sh. 

PRODUITS RFSINFUX 
Londres, 17 novembre. 

Térébenthine. — Disponible, 43 sh. 9 den.; à 
trois mois, 44 sh; prolongé, 44 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible. 18 sh. 

Birdeao* 
Imprimerie G. GOUNOUILHOt 

rne Gulraude, 11. 
Mnrhinr* rnlfl'ivps Mnrinonl 

Lamoe électrique de Pocha 
avec pile « The Wolt », incomparable comme 
durée et puissance. Utile aux civils, néces-
saire à la caserne, indispensable au front. 

Prix- Avec appareil suspensif, 5 fr. 75; 
sans appareil, 5 fr. ; pile seule, 2 fr. 25. 

Envoi franco. A. Villatte, i, cours Gam-
betta, Tarbes. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sont détruits radica-
lement par un pro-
cédé nouveau. Ecrira à 

G Rlce-Pter Llslenx (Calvados) 

|\/|ONTRE« BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis ei fr, 

avec Cadran blanc 
depuis 50 fr. 

En vente chez 
les meilleurs 

horlogers. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant • Georges r OUCHON. 

SANTE DES DAMES 
Nombreux sont les accidents critiques qu'on 

observe chez la femme, soit à la fgRMATIOI, 
soit normalement, soit à l'époque du RETOUR 
O'ARf, l'âge critique entre tous. Ce sont des 
irrégularités, des malaises, des bouffée» de 
chaleur, des vertiges, des ètouffement» et 
des angoisses, accompagnés souvent d'hé-
morragie» diverses et plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitations de caiur. 
des douleurs et des nturilgtei : parfois la 
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie 
et de corustifiation purement nerveuse. En 
fin la mauvaise circulation du sang engendre 
une fouie de maladies telles que les oarices, 
la phlébite, les hémorroïdes et les congés-
lions de toute nature. Il existe cependant un 
remède qui prévient, guérit ou améliore tou-
jours ces infirmités t c'est 

l'Elœr de VIRGINIE NYRDAHL 
unanimement prescrit par le corps médical 
contre ces affections. "* 
, k On n'a qu'à découper cette annonce et 
rfcâresser à : Produits NYRDAHL. %). rue de 
La Rochefoucauld, Paris. Pour recevoir franco la 
brochure explicative de 15C pages, ainsi qu'un 
pellt cchanUllon réduit au dixième, qui permettra 
d'apprécier U goût délicieux du produit. 

Le flacon : 4 fr. 50 franco. - Toutes pharmacies. 1 
VENTE PUBLIQUE 

—ii-
Le mardi 23 novembre 1915, à 

2 heures 1/2, il sera vendu aux 
enchères publiques, dans les Ma-
gasins Généraux de Bacalan, 176, 
rue Achard, par le ministère de 
MM. P. GRÙSSARD, P.-E. ROUA-
NET et E. FAURE, courtiers as-
sermentés, 

Environ 500,000 Kilos Blé 
DE LA PLATA 

dont 250,000 kilos sont déposés 
dans les magasins Sursol, quai 
de Brazza, et 250,000 kilos dans 
les Magasins Généraux de Baca-
lan, 176, rue Achard, où la vente 
aura lieu. 

A VENDRE 
4,000 pèlerines drap bleu foncé. 
20,000 caleçons tlanelle coton. 
30,000 m. velours teinte noiselte. 
22.000 mètr. drap teinte neulre. 
32,000 mètres toile coton; lar-

geur, 80; poids, 17 kilos 5. 
S'adresser à M, P. Hautreux, 

12, boulevii de Fleurus, Limoges. 

AUTO Vermorel 8-10 HP, 1913, 
torpédo 4 pl., tous accessoires; 
pneus 760/90, roue de rechange, 
4 cyb, 4 vit.; ayant roulé 3,000 
kil., état absolument neuf. A 
vendre 6,000 fr. Ecrire ou s'adr. 
Villatte, cours Gambetta, Tarbes. 

Pas de bon Coië sans 

* CAOUA 
GARANTIE PURE. 

tr. l'heclo, VIN extra. 
ti, rue de Saget, Itx. 

VIN EXTRAx__„,w 

00 a°. VIN! OLE NO.ÏEUtl 00 »i 
CIDRE OT* 

de Normandie £ f ai. 27r: 
PUR JUS 

C IDRE NOUVEAU. Simon, 66-67 
quai de Paludate, Bordeaux. 

ci» Belle nAVLLii A AlA;-»«ilïK UC. ci CHAMBRE MILIKU 
J^A^L^E^^^o^r^d^llM^t^ 

OUVRIERS 
Cherchons dos mécaniciens, 

monteurs de machines, forge-
rons, tuyauteurs, soudeurs d'au-
togène, ouvriers de plaques et 
monteurs-électriciens capables, 
pour la construction d'une usine. 
Travaux constants et bien payés. 

Demandes avec certificats et 
références à adresser à 
la Société norvégienne de l'Azote, 
à Pîerrefitte- Nestalas (Hautes-
Pyrénées). 

CHAUFFEUR 
Cherchons chauffeur capable et 

sûr, sachant bien .conduire et 
l'aire réparations nécessaires. 

Demandes avec certificats et 
"références à adresser à 
la Société norvégienne de l'Azote, 
g Pierrefitte Nestalas (Hautes-
Pyrénées). 

Dessinateur-Constructeur 
Pour ia construction d'une ast-

neélectro-oiiimiquedans les Hau-
tes-Pyrénécs, on cherche un jeu-
ne et capab;a dessinateur de ma-
chine. Pratique aux bureaux de 
construction indispensable. Ap-
pointements suivant qualifica-
tions. Entrée .immédiate. 

Demandes à adresser à 

Il Société oorvÉslesie k l'Azote 
à Pierrefitte-Nestalas. 

TRÈS SÉRIEUXMonsruyant 
15,000 Jr. comptant et facilités p. 
le reste, SITUATION DE DIREC-
TEUR d'une industrie s. connais-
sance spéciale, laissant 7,000 fr. 
nets de bénéfice p. an. allant en 
progressant et toutes preuves dé-
sirables sous les yeux. S'adres. à 
M. TIXIER, 8, c Intendance, Bx. 

POUR AUTOS occasion à ven-
dre. S'adr. Tourny - Garage, 

143, rue Palais-Gallien, Bords. 

TETES DE POUPEES. Fabrica-
tion française. Vente exclusi-

vement au gros. Ecrire A. PUYO, 
34, cours Champion, Bordeaux. 

OIGNONS On°S'acceptë com-
missions pour wagons complets. 
Ecr. Mastrosimone, c. St-Jean, 89. 

JE SUIS 
TOUT PATRA0UE 

JE N'AI PAS D'APPETIT 

Mon cher ami, c'est que vous avez la 
grippe. Alors, croyez-moi, prenez du GRIP-
PECURE. 

L'usage du Grippecure, à la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en "fret oour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la «rippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et I inlluen-a la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de'tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation .e l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes II arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de téte. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. lin vente 
dans les pharmacies. 

EOAAETAII La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
UnUEHU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir odk 
un certain soulagement 

Dépositaire à Bordeaux : Pharmacie Bousquet, 
8, rue Sainte-Catherine. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Catherine, iOI 

VENTE DE CHEVAUX 
— H-

Le Receveur des Domaines dé 
Bordeaux fait savoir que la ven-
te des chevaux qui doit avoir 
lieu samedi 20 courant, quai 
Ste-Croix, comprendra en plus 
des chevaux annoncés 2 chevaux 
provenant {lu 6e d'infanterie, et 
3 du dépôt de remonte de Méri-
gnac. 

BONNAL. 

A 7flfl fr., bar-cave à céder, cau-
fUU se maladie. R. 50 fr. p. jr. 

Agence Tourny, i, rue Huguerie. 

A U maison centre, l«e 4.200 fr. 
• ■bail, px 33.000 fr. Facilités. 

Cazajous,4à6h.,r.S"-Catherine,-l!). 

JETIT CHEVAL et voiture à 
vendre rue Causserouge, 11. 

ON achèterait d'ooe. mach écri-
re très bor état. Adr. jnal. 

SAL AMANDRE, lavabo et poê-
le à v., 121. cours d'Albret. 

nfll I CV',oIie chienne à veri-
«wLLCÏ dre. S'or 50, c. Espagne 

SHIQ ACHETEUR bouteilles 
UUIO toutes sortes à domicile. 
Jean, 137, rue du Tondu, Bordx. 

S té assuj. contr" Etat dem. part, 
agents, sit. réservée à militaire 

réformé suite infirmité contract 
guerre Ec. DEL Y,55,r.Rivoli,Paris. 

H ANGAR BOIS, l%re. 10-n, occ, 
demanué. Ecrire Laporte. 44, 

rue Angel-Durand, 4 Ta 1 en6e.-' 

G RILLE ET PORTAIL FEU occ. 
demandés Ecrire Laporte 44, 

rue Angel Durand, à Talence. 

606 VOIES URINAIRËS - '-a SYPHILIS "e cueri' 
que par injections de «OH. SÉRO-CLINIOUE 
rue Vital-Cnrles 28, B 'RtitiAUX. Gwrisnn en une 
séance 'tes Rétrécissements et des écoulements. 

TIIQCRiVÎI CIIV AKENIQUE9 _ CONVALESCENTS lUDClikULCUA Voulez-Vous 0R0SSIR dt 5 KILOS MI- mois 
it GUERIS ndloilemont ? Ecr. : Aibô SEEIRE, Engblen (S.-O.l. 

Mélhodc «ralis. t'a'1 liousquet, 8, rue Sainte-i.aiherine. 8, Bordeaux. 

eVERIsow DËRNtTIva 
SERIEUSE 

8ane rechutet poaoïble» 
( parlai COMPRIMES de GIBER1 

^ 606 absorbablo sans piqûn 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La boite de 40 comprimés « f" "ta franco contre mandat 
AOHS n expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT. 19 rue d'Aubaane - MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux. Ph" Roussel, I, place Saint-Projet. 

; Voua qui souffrez de prostatite. Guèrissez-voua 
. ..__...„ . . „ par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 

de M. 1 Abbé WASBE, Ciré de Mnrt.slnnevill^ (Sommi-V — Pm-knr, GrtfwlK 

PRAIRIES à affermer, 70 journx 
environ palus, à la porte de 

Bordeaux, avec abri pour va-
ches. S'adresser à l'étude de Me 
do Saint Marc, rue Boudet, 14. 

D EMANDE acheter poney très 
sage, taille lm|0 environ, 4 à 

7 ans, sans tares, vite et très 
joli, avec voiture et harnais à 
l'avenant. Achèterais avec ga-
ranties sérieuses. Adr.. bur. jnal. 

M onsieur sérieux demda, apport 
3,000 fr. Affaire donn. 50 % bé-

néfice. Ecr. Laizi, Agence Havas. 

B EAU CHEVAL de sang à ven-
dre, cause départ, écb. p. jeune 

suj. de ligne. A.dr. bur. journal. 

U SUBLIME VOYANTE con-
naît et dévoile l'avenir sans 

rien cacher. Secrets pr réussir. 
Date naissance suffit. Ec. M~ Ea-
bre, q. Valmy, 117, boite 10,- Paris. 

Russe, sachant parler espagnol, 
portugais, anglais, allemand, ita-
lien et un peu français, lésire 
emploi interprète. Schacnna, 34, 
rue Servandoni, Bordeaux. 

«*Qrie Paris™, s g-a» voie, r. 300 f. 
El p. j., à céder p cause mobi-
lisation, sacrifiée à 3,500 francs. 
Puchaud, géo-exp. 5, pl.Concorde. 

AOECIN rdrInasvralfefpTo: 
oriété située sur le bord du oa* 
sin d Arcachon prendrait en 
pen«'on enfants ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les . soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du lournal 

A U JUMENT tn>55. petit prix, 
W«I4 bis, rue Dauzats, Bordx. 

nu dem. représent, ou déposit., 
UU 2 à 5C0 fr. p. mois, dont 100 fr. 
fixe, p. placer produits aliment"" 
de g36 consommation. Ec. veuve 
Sizcs, à Autrey (Haute-Saône). 

JUMENT à v. de ln>60, hors d'âge, 
à deux Uns. S'adr. r. Mony. 34, 

St-Augustin Bdx, de midi à 5 h. 

Levons d'anglais p. dame angiw 
dlplôm;; prép. aux examens 

cours enfants et angl. corn mer 
ciaL Mm» Holt, 13. rue Fleurus 

BAIC.NOIRE fonte émaillée occ. 
demandée. Ecrire Laporte, 44, 

n.-e Angel-Durand, à Talence. 

ON DEMANDE t=Vs
En

e
s
t apiéceurs. Ecr. Duclaud,. 13, rue 

des Halles-Centrales, Angoulème 

AUTOMOBILE 3oRi¥^L 
dre, pa^faii état. S'ad. bur. jnal. 

D AME dist. dés. mariage av. Mr 
sér. Ec Martinet, p. rest. Bx. 

ON demande billons bois de pin. 
Mondon, 38, r. d'Armagnac. 

BONNE STENO DACTYLO 
au courant travail bureau, le-
rnande emploi pour tout ou par-
tie journée dans sérieuse mai-
son de commerce, ou chez no-
taire ou aVoué. Ecr M11» Parvi, 
Agence Havas, Grand-Théatre. 

VÊTEM ?NT CAOUTCHOUTÉ 
Militaire pèlerine manches, 27 fr. 
Agence Tourny, i, rue Huguerie. 

ON DEMANDEtui?siec
r
bcfsitut 

tion sérieuse. Ecr. av. références 
Vernet. pâtissrie-confisr'e, Béziers. 

ftu DEMANDE un jeune homme 
UU de 16 à tS ans, belle écriture. 
Ecrire Pitul, Agence Havaa. 

Personne sérieuse, connaissant 
ménage lingerie, couture, dem. 
place gouvernante dans famille 
ou établissement. Meilleures ré-
férences. M"" A. Làfont, cours 
Portai, U, Bordeaux. 

Scieur bois, 5, r. des Palanques. 

Dame honorable sollicite emploi 
dans atelier ou magasin. Réfé-
rences. Ecrire Mme Eymery, rue 
Millière, 12 bis 

Demoiselle, bonne Instruction, 
demande place dans un bureau. 
Références. S'adr. M«« Marie, 
15. quai de Paiudate. 

P ERDU chien cocker blanc et 
marron collier (Saintes 320). 

Ram: 11, place Gambetta. Réc. 

PERDU médaille or entourée 
brillants, av noms, date Rap. 

82, r. de la Croix Blanche. R.éc. 

PERDU marci 16 novembre lu-
nettes écaille. Rapp. bar, rue 

des Boucheries, 2. Récomp. 10 fr. 

mmiimmamiij'-immak Pentes Annonces 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

wmimnm par Insertion 2 Lignes 
fLa Ligne comprend Z5 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O f r. SO la ligne 

' A grlculteur ay" dir. g<i dom">° 
■'A dem. régie semblable. Ecrire 
Lacoste, 5, r. Mais.-Daurade, Bx. 

,T>onne à tout faire, bonnes ré-
IJjfér., demande place. S'adr. 
i Barthélémy, 8, Bx-St-Augustin 

iTJonne ouvrière repasseusede-
IJjmande journée, hôtel ou mai-
son partie. Se déplacerait. Ecrire 
Landelle, 3, quai de Bacalan 

iTjoulanger non mobilisable de-
IJjmandi une Coopérative du 
1er au 15'décembre. Adr journal. 

C omptable disp' 2 h. p. jour, 18 
à 20 h., dem. trav. Adr. bur j1 

[D ame sér. de n. gér. cave, pâ 
tis., caut.500', prêt. mod. Ad ji 

rpvame veuve, excell. référen-
LU ces, dem. place pr service ta 
Fie ou femnu chambre dans hô-
xel. Adresse bureau du journal. 

D emoiselle ayant brevet dési-
rerait emploi dans pension-

nat. Adresser bur. du journal. 

D ame veuve demande diriger 
intérieur chez pers. seule. 

Donner, soins, voyagerait. José-
phine, 16, rue Honoré-Tessier. 

Jne dame demande place em-
ployée de commerce, très'au 

courant, référ sér. Ecr. Mme vve 
Bonnaud, 14, rue de Beautiran. 

E x-infirmier tr. sér., exc. réf., 
dem. soins à donner près ma-

lade ou Infirme en ville ou à lat 
campagne. Adresse bur. du jnal. 

F emme de chambre 26 ans de-
mande place hôtel, restaur'. 

Référ. Jeanne, 23, rue Monadey. 

H omme très sér., non mob., 
demfe emploi conf. : garde, 

veilleur, surveillant ou autre, ac-
cepter, surveill. mais, d'éducat., 
même hors Bordeaux. Adr. jnal. 

H me marié, .T a., 11b. serv. mi-
lit., tr P. référ., conn. toute 

cuit., élev., dem. place chef-cuit, 
ou gér. domaine; préfér. envir. 
Agen ou Gironde. Marcel, au Pin, 
Beaumont-Lomagne (T.-et-G"°). 

H omme sérieux, bonne référ. 
et garantie, demande géran-

ce ou dépôt vin ou bois de chauf-
fage. Ec. Vigan, Ag. Havas Bdx. 
Jeune dame de confiance, sté-
ti no-dactylo, trav. de bureau, 
dem. emploi. Adr. bur. journal. 

J eune homme. 18 ans, demande 
emploi débutant bureau.Char-

.es Ferrière, 111, rue de Bègles. 

J eune fille sténo-dactylo, dési-
rant apprendre commerce, se 

placerait sans rétribution. Pré-
vôt, 78, rue Porte-Dijeaux, Bx. 

"ne homme, 16 a. 1/2, bon. fam., 
dem. emploi bureau. Adr. j1. 

J eune homme 24 a., ex. service 
milit., très bonnes référ., sept 

ans commerce, demande situa-
tion commerce dans maison sé-
rieuse. Prendre adr. bur. jnal. 

'ne homme 28 a., réf., dem pl. 
conduct», domest. Réf. Ad. jl 

"ne fille déb., st.-dacty, compte, 
de"m.pl.,l/2 journ. au bes. Ad.jl 

ingère demande journ., neuf 
jet raccommodage. Adr. jnal. 

M énâge. chauffeur-méc, cuisi-
nière, b. réf., dem. place.Ad j| 

O n demande place bonne à 
tout faire. Adr. bur. journal. 

P ersonne connaissant un peu 
tonnellerie, ayant petit capi-

tal, demande travailler en com-
pagnie av. tonnelier établi pour 
réparât, futailles huile, pétrole, 
vin,-etc. Ec. Bastin, Ag. Havas 

P ers. vve de retr., sér., 45 a., 
dem. pl. pr journée ou mat., 

b. cert. Adresse bureau journal. 

Retraité ch. de fer, non mob., 
dem. emp. nuit, surveill., at>-

te à P» écrit.Barbe,140,r.Billaudel 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A pprenti pâtissier dem., 78, c. 
de Bayonije. Payé de suite. 

A pprenti chaudronnier dem** 
* rue de Moscou. Bordeaux 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-G^llien, ûdx. 

r irochet 2 à 4 fr. p. jour. Anna 
i_>Roussel, Grenade (H'e-Gar.). 

C asquetière? dem. atelier ou 
dehors, 218. cours Saint-Jean. 
hauff. auto demd«. S'ad. Clos-

j Cantelaude.ch.Garros.Bruges. 

Cocher-jard., 600 fr., nourri, lo-
gé, château des Cheminées, 

Saint-Bonnet (Char.-Inférieure) 

D em. vacher âgé mais validé, 
sach- bien traire p. pet. trou-

peau. DeviUegoureix, Gradignan. 

D em. ménage -vigneron sér., 
4, rue du Réservoir,- Bordx. 

D iè mén. vigner., bon p*. Ec. rr 
d" Guibon, c" Daignac (Giei 

D ésire faire débiter bois pin, 
soit à domicile, soit en forêt, 

puis traiter pour des mois. Ecr. 
Dubois, 21, r. Vinc.-de-Paul, Dax. 

D isponibles: agriculteurs, mé-
nages, bûcherons, manœu-

vres espagnols. Pierre Mongie, 
32, rue Sainte-Colombe, Bordx. 

D istillateur conn. prépar. Ilq. 
demandé. Ecr. av. référ. : Vi-

gnaud, 220, r. Eglise-Saint-Seurin 

D em. ouvr. pâtissier. Fuzeau, 
2, r. Dauphine, La Rochelle. 

Fonderie Malaval, à Brive, de-
mande-ouvriers, travail de 

durée bien rémunéré. 

G ardien demandé pour pro-
priété près W contre logemt. 

Ecr. Brizard, Agence Havas Bx. 

M énage vacherdaboureur de-
mandé. 12 vaches lait. M. 

Barteau, poste rest., Bonnetan. 

O n dem. ménage cultivateurs, 
mari, réformé, sach. soigner 

et conduire chevaux. — Ecrire 
Herbert, 1, rue Guiraude, Bordx. 

O n dem. un llmeur-montr en 
voitre. Rue Lafon, 6, Bdx-B<«. 

O n demande à Rochefort un 
homme pouvant faire le ser-

vice l'une maison de grains. 
Place à demeure. Adr. bur. jnal. 

O n demande ouvriers tonne-
liers pr travaux de chai. Bon 

px. Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

O n dem. meunier-rhabilleur 
non mobilisable. J. Gorphe, 

Neuvic-sur-risJe (Dordogne). 

O uvrière papetière demandée, 
11, rue Porte-Basse, Borclx. 

O n demandj fabricant pour 
boissons gazeuses. S'adresser 

rue Causserouge, 11, Bordeaux. 

O n dem. bonne à tout faire, 
25 à 30 ans, connaissant cui-

sine, 15, rue Saint-François, Bx. 

O n dem. un garçon de course 
14 à 15 a., r. Fondaudège, U. 

(~\n dem. pr atelier construct. 
\Jmétallique, ingénieur mutilé, 
Ë. Richard, p" rest., Aquitaine. 

eprésentant comm. dame d°A 
L. Coquebert, 18, r. Voltaire. 

T rès bon contremaître électri-
cien demandé, bon salaire. — 

Ecrire en indiquant références : 
Lavaux, Agence Havas BOrdx. 

Usine St-Michel, Ppnt-de-la-
Maye, dem. : 1 ouvrier, 1 cui-

sinier, 1 emballeur et 1 charret. 

A fr. par 1/2 barriq. Bons ton-
'ineliers demandés, trav. sûr. 
S'adr. rue Sainte-Elisabeth, 41. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, chambre meublée con-
fortable, électricité, d» mai-

son partie dière. — S'adresser 
28, rue Renière, 2mo étage. 

A louer centre, chambre con-
fort, meublée, vestiaire, élec-

tricité, maison part. 86, rue du 
Palais-Gallien, 2me étage. 

A louer, belle chambre Louis 
XV pour pied-à-terre. Adres-

se buieau du journal. 

A louer d» mais, part., apparf 
meublé, chamb., cuis.,s.âm., 

avec eau, gaz, électr. Adr. b. jl. 

B 
Ior,meub.,s, à m.,piano,g4e,pte, 

_ch.,cuis.,eau,gaz,45, r. Boudet. 

anl. Maison ou app1 à 1er, vi-
de ou meubl. av. jard.. Ad. ji. 

B elle maison meubl. à louer, 
pr. Jardin Public, gaz, élec-

tricité, téléphone, garage. Ad. ji. 

/Chambre de milieu à louer rue 
V^Régis. Adr. bureau du journ. 

C hamb. meubl., g<i cabinet toil. 
indép.; eau, gaz, élect.,p. cui-

sine au bes., w.-c. mais, partie. 
pl. centre.,7, r. Mich.-Montaigne. 
riirois chambres meublées à 
JL louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad 28. r Renière 

sine à louer pour prépara-
tion prune d'ente. Adr. jnal. U 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D me d*> ch. m., 1er, conf. tranq. 
lseul.,Ioc.c're.Ecr. Frint,Havas. 

-pvem. 1er centre, log. vide pr 
JL/ure ou dfcu? famil. Ecr. M. 
M. Berger, p" rest. grande poste 

O n désire louer échoppe vide 
4 ou. 5 p., gaz, électr., jardin 

si possible. Adresse bur. journ. 

O n dem. 1er meublé .appt 5 à 6 
pièces. Ecr. Fortuné, hôp. 24. 

O n dem. à louer emplacement 
10.000 mf Talence ou proximi-

té. Pàen agence. Adr. bur. jnal. 

O n dem. chambra meubl. con-
fort., électric, préfér. avec 

cabinet toilette, centre ville. 
Roger, 23, ruo des Etuves, Bdx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A v., très beau poêle, état neuf. 
Magasin, ç. VictorrHugo, 44. 

A v. mach. neuve, à coud, gros 
et fin, 170; 1 dev. de cheminée 

L. XV, 68, r. Ste.Cathcrine, l«r ét. 

A chète scieries à ruban loco 
pr forêt, paie compt. Ec. Du-

bois, 21, r. vinc.-de-Paul, Dax 

A chèterais torréfact. méc. ca-
fé tr. bon ét., 8 à 12 k. Ad. jl. 

B outeille.-, A vendre lot impor-
tant de litres et demi-litres 

chartreuse, types liqueur Tarra-
gone. Ecrire A. Puyo, 34, cours 
Champion, Bordeaux. 

C hiots bulldog anglais blanc p 
3 pedigrée, à vendre. Dussm 

mier-Latour, Tonneins (L.-et-G.) D em. achet. occ, piano bonne 
marq., droit ou queue. Ad. jl. 

J 'achète livres t» genr Jourde, 
8, rue Duffour-Dubergier. Bdx 

1 ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

achlne à écrire demandée 
6 bis, rue Lacornée, Bordx. 
oteur à gaz 3 ch\ magnéto, 
vis.en marche.àv.!05,r.Kater 

M 
M 
O mnibus état n., léger, à v. ou 

échang. Dandonau, Pauiliac. 

O n demande à acheter étau-li-
meur, 279, boul. Ant.-Gautier 

S uperbe cuve chêne foncée oc-
cas., capacité 157 h°s. Sokol-

nicki, Castillon (Gironde). 
AUTOS & CYCLES 

A v. châssis Dion-Bouton, 18 HP. 
G. Lanneluc-Sanson, Bourg. 

A vendre Delaunay-Belleville 6 
cylindres, conduite Intérieu-

re, cartosserie grand luxe, état D ame s18 prend, pers. âgée ou 
enf. en pens., px mod. Ad. jl 

neuf, Tourny-Garage, 143 rua du ! TTiam. dist.. château, pays sain<, 
Palais-Gallien. Bordeaux. | r élèverait fillette, Adr. bur. jl. 

A chète torpédo 8 HP, 4 cyl., 2 
plac, mod. réct, px mod.S'ad. 

Emile, 10, r. des Menuts, Bordx. 

et Achats d'Immeuble* 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A v. éehop. neuve, r. • J.-Ferry, 
Bouscat. S'ad.Laurent, à côté 

A v., maison av. jard., 7 p., 2 c'» 
t.,cvo,véranda,vtedébarr.Ad.jl 

O n dés. acheter dans le quar-
tier Notre-Dame une maison 

de 30,000 à 35,000 francs. — Ecrire 
Herbert, 1, rue Guiraude, Bordx. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

B oucherie. Suite bail et maté-
riel à céuer. Cause guerre. 

U, pl. des Grands-Hommes, Bx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend pensionn'" 

ihan-bre av. ou s. pens., fam. 
.' hon. px mod., 17, Rousselle, 2e. 

ans fam. hon., à 1er chamb. 
meub. av. ou s. pens. Adr. ji 

C 
D 

F amille offre chambre et pen 
sion à jeunes gens..Prix mo-, 

dér. R. Ang.-Durand, 18, Talence. 

J ne hme dem. pension et ch 
d. fam hon., pr. ail. Chartres. 

Ec. Laj., 15, rue du Jardin-Public. 

1 fr. 25 la liane 

H uîtres fraîches d'Arcachon, 
expédiées directement par 

le producteur . 100 très grosses. 
4 fr. 75; moyennes, 3 fr. 75. Ren-
dues franco contre mandat,d'à 
van ce adressé à M. B. Ivon, à 
La Testa (Gironde). 

Offices Ministériels 
1 fr. 50 la ligne 

G ville. Ecrire G'roulade, Agen. 

Travaux à Façon 
1 f r. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrer peintre, rue 

Mondenard, 17, prévient les pro-
priétaires qu U se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou â l'en-
treprise à des prix très modérés. 

onne tailleuse fais, tailleur 
dem.travail. R.Canihac,16,3me. B 

naz pauvre. Moteur et gazo, 
VTmise à point, instructions p< 
conduite, réparations de ton) 
systèmes Adresse bur du ! h al. 

riiricotage en t» genres, retnpiê-1 t,age bas Ménard 27.r Marsan 

riiapissier décorateur à façon 
X Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé 
nagements. etc Marcel Faura 
tapissier 29. rue Dauphine, Bdx, 

Cours et Leçons 
1 fr. la lignk 

A nglais, espagnol, allemand, 
leçons, répét., traductions. 

Prof., 10 rue Palais-Gallien, 2™e 

A nglais demandé pour échan-
ger conversations avec Fran 

çais ou Espagnol. Adr. journal. 

D ame professeur, oittcier d A-
cadémie. donnerait leçon* ou 

éducation particulière Sérieu-
ses référencés Adresse tournai,. 

D actylo. Leçons par dames, 
1 h p. jr. 5 f par m. ; sténo 

5 fr Cours pour empl le dim. d< 
9, à U. Rue Margaux, 6, au 1er 
Anglais, espagnol par. prof étr, 

L a Sévillana, cours de mando, 
line et soif, 2' p mois. S'adr. 

le dim. mat.. 11. r. de Cheverus, 

I )rofesseur latin, franç., grec, 
4 place d'Aquitaine (au 1er). 

S ténographie p. correspond, in 
■1 leçons à 50 c. l'une. Késu.taf 

sûr. Sténo, r. la Prévôté, 7, Bx. 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. ia lign« 

P erdu p. apprentie r. Joséphi-
ne, tour de cou martre. L» 

rapport, r. Delord, 81 bis. B. réo 
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Sans penser une minute qu'ils n'é-
taient pas seuls, elle npua ses bras 
autour du cou de son mari et tout en 
l'embrassant, lui dit : 

:— Je m'ennuyais, il y a si long-
temps que je ne t'ai vu, et toi, vilain 
monstre, tu ne pensais pas à moi; Guy 
t'absorbe trop, je vais devenir jalouse. 

Et comme Jacques, ravi rendait les 
baisers, elle ajouta : 

— Au fait, est-ce convenable ce que 
nous faisons là ? 

» Vous savez, dit-elle en s'adressant 
è. son beau-frère, à force de vivre com-
me des sauvages, nous n'avons plus 
aucune idée des bonnes manières; 
mais avec vous, cela n'a pas d'impor-
tance; vous ne comptez pas. 

En riant, Guy lui répondit : 
— Merci; sans en avoir l'air, c'est 

très gentil ce que yous me dites là. 
— Je le sais bien, reprit Linette en 

souriant. 
Jacques se leva, et après avoir em-

brassé urfe dernière fois la jeune fem-
me, il lui dit : 

- — Ecoute, ma chérie, tu vas rester 
avec Guy, le fermier est là qui m'at-
tend, je veux discuter avec lui quel-
ques réparations. 

— Tu n'as pas besoin de moi ? de-
manda Linette. 

— Je ne crois pas, rien d'écrit au-
jourd'hui, des paroles seulement. 

— Alors, je te laisse discuter seul; 
tu sais à quel point ces discussions 
m'ennuient. Tâche de ne pas être trop 
long. 

— C'est entendu. 
Lentement, en se dirigeant avec une 

canne, Jacques s'en alla. 
Silencieux, Guy et Linette le regardè-

rent partir. 
Quand il eut disparu, la jeune fem-

me prit le fauteuil que son mari ve-
nait de quitter et, tout en montrant la 
porte que Jacques achevait de fermer, 
elle dit en soupirant : 

— C'est triste ! j 
Douloureusement- l'officier répondit : 
— Affreux ! et les médecins n'espè-

rent plus, n'est-ce pas ? 
— Hélas 1 dit-elle. 
Puis, vite elle ajouta : 
— Mais, sait-on jamais ? 
— Lui erpit encore qu'il guérira? 
Avec énergie, Linette reprit : 

■— Cela, c'est mon œuvre, et il faut 

qu'autour de lui tout le monde ait l'air 
de croire à sa guérison. Je connais 
Jacques; s'il n'espérait plus, pour lui, 
sur la, terre, il n'y aurait pas de bon-
heur possible, et je veux qu'il soit heu-
reux. 

Guy regarda la jeune femme et, très 
affectueusement, très doucement, il 
lui dit : 

— Je n'ai pas encore pu vous voir 
toute seule, et pourtant je le désirais 
beaucoup. 

— Pourquoi? demanda-t-elle surpri-
se; qu'avez-vous donc de mystérieux 
à me dire ? 

— Oh ! rien de mystérieux, seule-
ment je veux que vous sachiez quel 
profond respect, quelle grande admi-
ration j'ai pour vous. 

— Ce sont des choses beaucoup trop 
imposantes pour ma petite personne, 
et elle ne les mérite pas. 

— Alors laissez-moi vous dire que 
j'ai pour vous, bien que je vous con-
naisse depuis peu, une très grande af-
fection. 

— J'aime mieux cela, c'est plus 
gentil. 

— C'est une affection vraie et très 
dévouée; je voudrais pouvoir faire quel-
que chose pour vous, quelque chose 
que personne n'eût jamais encore fait. 

— Pourquoi ? 
— Pour vous prouver ma reconnais-

sance. 
— J'enregistre, dit Linette genti-

' ment : dans la vie, vous savez, on a 
toujours besoin de dévouement. 

G*uy continua : 
— Vous avez été. vous êtes pour 

mon frère la plus tendre, la plus char-
mante des' compagnes; il m'a dit de 
quels soins, de quel amour vous en-
touriez sa vie. Vous, si jeune, §i jolie, 
vous n'avez pas craint de vous lier, 
pour toujours à un infirme, à un pau-
vre être qu'un affreux malheur rendait 
méconnaissable. Pour cet acte de cou-
rage, de bonté, de dévouement, soyez 
bénie. 

Un peu émue, mais ne voulant pas 
le laisser voir, Linette reprit : 

— Oh ! que vous voilà cérémonieux 
et comme vous donnez de grands noms 
aux choses les plus naturelles ! J'ai-
mais Jacques, il m'aimait; les bons 
comme les mauvais jours, nous de-
vions les passer ensemble. C'est tout. 
Monsieur le marin, vous manquez de: simplicité. 

— Croyez-vous ? 
— J'en suis certaine, toute femme 

à ma place en eût fait autant. 
— Je vous affirme que vous vous 

trompez. 
— Oh ! le vilain sceptique ! 
— Ne m'appelez pas ainsi; je l'étais, 

je ne le suis plus. 
— Depuis quand ? 
— Depuis deux jours. 
— Et qui vous a guéri de ce mal si 

triste ? 
— Vous, petite sœur, vous toute 

seule. 
Joyeuse, battant des mains com-

me une enfant-, Linette s'écria : 

— Petite sœur, c'est gentil, tout 
plein gentil; je voudrais que vous 
m'appeliez toujours ainsi. Je n'ai eu 
ni frère ni sœur, vous serez les deux 
à la fois, voulez-vous ? 

En riant, Guy répondit : 
— C'est convenu, c'est promis. 

■ — Eh bien, Monsieur mon frère, 
vous allez, dès aujourd'hui, commen-
cer à m'obéir. 

— Je né demande pas mieux. 
— Alors, je vous défends... je vous 

prie... c'est'plus poli, de ne pas me 
parler de moi, rien ne m'ennuie plus 
que cela. C'est une histoire que je con-
nais par cœur et qui n'a rien d'amu-
sant... Dans quelques jours, lorsque 
vous aurez vécu un peu avec nous, 
vous vous rendrez compte que je ne 
suis pas la merveille que vous croyez. 
J'ai beaucoup de défauts, et, ce qui est 
très grave, je n'arrive pas à m'en cor-
riger. 

— Tant mieux ! 
— Pourquoi ? 
— Rien, à mon avis, n'est plus en-

nuyeux qu'une femme parfaite. 
— N'est-ce' pas ? elle vous juge, elle 

vous compare à elle, et, dame ! ce n'est 
pas toujours à votre avantage. 

— Cela dépend. Je crois que vous 
pouvez facilement supporter n'impor-
te quelle comparaison. 

Avec un malicieux sourire et des 
yeux candides. Linette demanda : 

— Même avec votre sœur Raymon-
de ? Oh ! je ne crois pas. 

Cette réponse étonna.Guy: il regar-

da attentivement sa jeune belle-sœur. 
— Pourquoi dites-vous cela, avec 

un air si particulier ? 
— Devinez ? 
— C'est difficile. 
— Essayez. 
— Voyons, je suppose qu'il n'y a en-

tre vous aucun désaccord. 
— Aucun. 
— Vous vous aimez ? 
— Oui, nous nous aimons, comme 

elle veut qu'on l'aime, très froidement; 
il n'y a entre nous aucune intimité. 

— Pourquoi ? 
— Je ne sais pas; jamais je ne lui 

ai parlé comme je vous parle à vous, 
elle ne me comprend pas, je lui fais 
un peu peur, je crois. Nous sommes si 
différentes ! 

— Mais non. 
— Mais si. Je vais vous expliquer. 
— J'écoute attentivement. 
— Depuis des apnées votre sœur 

soigne avec un dévouement admira-
ble son mari, elle le soigne parce que 
c'est son devoir et que ce malade est 
le père de ses enfants. 

— Et vous, ne soignez-vous pas aus-
si ? 

— Oui, mais pas pour les mêmes rai-
sons. Moi, je ne suis pas une femme 
de devoir, je suis tout simplement-une 
femnie qui aime. Mon devoir, je n'y 
pense jamais; mon amour, j'y pense 
toujours. Voilà toute la différence qu'il 
y a entre nous, mais cette:petite diffé-
rence empêche que nous nous corn» 
prenions. 

— C'est bien peu de chose. 
— Croyez-vous ? Moi, il me sàmbl« 

que c'est un mur infranchissable. 
— Mais, reprit Guy, pour vous rap-

procher, vous avez les enfants; Ray« 
monde m'a souvent écrit que vous lei 
gâtiez outrageusement. 

La figure de Linette changea, son jo-, 
li sourire s'effaça de ses lèvres, se$ 
mains se crispèrent, et d'une voix qu) 
tremblait un ptju, elle répondit: 

— Oui, je leur donne des joujoux, 
de ces mille petites choses qui font là 
joie des tout petits, mais il y a des mo« 
ments où leur présence ici m'est pé-
nible. 

Ces mots surprirent Guy; il regarda 
sa jeune belle-sœur, et s'apercevanf 
que dans les grands yeux sombres il 
y avait quelques larmes, il ne demam 
da rien. Mais bien vite Linette reprit: 

— Plus tard, quand nous nous con' 
naîtrons mieux... je vous dirai... jt vous expliquerai... c'est un sentiment 
très intime... un chagrin dont je ne 
parle pas souvent. 

Elle se tut quelques minutes, et Gu-? 
comprit qu'il fallait respecter ce silen> 
ce; mais comme il devenait embarras 
sant, d'une voix encore troublée Li-
nette dit : ' 

— Voulez-vous, m'amuser? 
— Je ne demande pas mieux.-

C4 ruivre.i 


